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Le débarquement d’un contingent franco-russe au mont Athos, en Grèce
— ' ■

•tM* >•

RÉCEPTIO N D U  CHEF DE L A  MISSION A U  D EBARQ UEAIENT LE CHEF DE L A  MISSION REÇU A  L A  PO R TE  D U  M O NASTÈRE

L e s
LES OFFICIERS DE L A  MISSION REÇUS D ANS LE  G R A N D  SALON D U  SA IN T-PAN TE LE IM O N  P A R  LES MOINES D U  COUVENT

3 quarante couvents orthodoxes du mont Athos, en Chalcidique passant pour des 
"^entres de propagande germanophile, les A lliés y  ont débarqué une mission d’enquête, 
appuyée par un contingent franco-russe de 300 hommes. La mesure n ’était pas inutile. On

a trouvé dans ces couvents 475 fusils fabriqués en Autriche, 441 baïonnettes et 103.000 
cartouches. Voici des instantanés de la visite, rapportés par un opérateur de la section 
photographique de l ’armée. Les photos ont été prises au monastère de Saint-Panteleïmon.

Ayuntamiento de Madrid
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LA FIN
d’un de leurs rêves
Les A llem ands sont bien certains, 
m aintenant, de ne pas conquérir 

l ’Egypte.

Pendant (jiie sur teus leâ fronte il'Ku- 
ropo l’act'iyilt- apparente s’èst réduite à 
des ongagéments li’avant-ixrates, en Pa­
lestine. les Anglais ont rejeté les Turcs 
de deux petit.? postes où ils se iiininto- 
iiaicnt encore dans la prêsciiVÎTe du Sinaï. 
Apr.'> la victoire de Rafaqu i, le 11 jan­
vier. («r ta it  l'armée du général Murray 
à 100 kilomètres di' Jérusalem, le long 
de lu côte, après l ’écra-sement des Sc- 
nousrti il la frontière occidentale d'Egyp­
te, ce succès marque la ruine iiéflnitivc 
de l'uH des rêves favoris de rAllemagne ; 
la conquête de l'Egypte par une attaque 
sur le cnnnl de Suez combinée avec un 
soulèvement dr-, Senoussi et des troubles 
intérieurs.

En fait, l'expédition de DJemal pacha, 
coiunipncée le 2 février 1015. n'a alKiuti 
qu'au désastre de son armée, poursuivie 
jusque dans les sables du Sinaï, ofi elle 
fut décimée par la faim et la soif. La 
]X)pulation indigène de i'Egyple n’a élé 
accessible ni aux proclamations du sul­
tan turc ni aux sollicitations ries émi.s- 
sairos allemands. Les Honoussi n'ont 
jamais été que des bandes de pillanis. 
Le qui n'empêchait pas le major Muralit 
de déclarer avec le plus grand sérieux, 
dans la Nrue freie Presse du 20 janv-ier 
1916, que la tâche qui allait incomber à 
l'Alleinagne était « l'expulsion des Rus­
ses hors de l ’Arménie, des .Anglais hors 
de la Mésopolamié, la machination d'un 
mouvement panislamique dans les Indes, 
en Egypte et dans l’.Afrique du Nord i>, 
enfin l ’organisation d’une campagne dé­
cisive des Turcs contre l'Egypte, dont il 
dbnuqit le plan détaillé.

Voilà un bel exemple d'un projet <le 
l ’ennemi qui n'a pas abouti. Nous sora- 
iiie-; souvent trop enclins en France à 
eoiisidércr comme accomplis d’avance 
tous oen.x qu’il annonce à grand fracas, 
l i 's  Allemands ne tiennent pas toujours 
li-iirs promesses : ils n’exécutent pas tou- 
imu'n leurs menaces.

J e a n  V I L L A R S .
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Le président Wiison 
oMient du Sénat 

de nouveaux pouvoirs
w  iBHivr.TON, 20 février. - - I.c Sénat a voté 

iiiir fidjvoi.'i cniitrc 10 le projet de loi visant 
gi-)4 >i»iiinage.

f/.- projet prévoit de fi.>rlcs pénalité? pour le 
<-;i> ili- ccnspiralkiii vkuuif à vinliT I;i iiciitrn- 
lilé ainéi'k'flirie ou à obtenir irillieifc.» infor- 
nialioiis sur ce quicninpinc la cléteiisc iialio- 
iiaic.

t." projcl îonnnie un régleniMi'l relatif à la 
■■iii.'iiiili- et ans iiiuuveinents des niaiins el 
sultlals mtemés el établit des pénalités ncu- 
relles pour kl fraude en matière de passe- 
p.iitn

Kiilin, il aulnrise le président à saisir, re­
tenir ou driruirc lec iminilions el Inns les 

les transi nrlniit. à <lcstin:ih‘ '(i de 
l'i irneMi de IouIp 11 lion ave - qni Elul.s- 
Liiis >'• ' en paix.

Cinquante sous»m arins
seron t dem andés au  Sénat

AVi'iuxi.inN, 21 féMiei'. — I.a comrui>- 
siiiii ;i.-i\;i|i- lin >éiml n \'ik' mi aiueiidr- 
niMit uu piujuL de loi relatif aux <üusli-uc- 
fkiiis navale.» sur la côte du Pacifique. Le 
riniivonii iirnjot prévoit la rimstruclkui de 
< iiii(Uiiiiti‘ sous-mnrins .1.11 lieu de dix-huit 
(iiiiiiue l'avuil volé la Chambre des repré- 
seiilajits.

\V\siiiNr.T0 .v, 20 février. — M. Lonsing. se­
crétaire d'Etat. a invité aujoiinirimi la com- 
niissitm judiciaire du Sénat à liàtcr le voir 
du Ijîll autorisant le président M'ilsun à em- 
pli.uer J.U foree année pouP maintenir se.s 
obligations de neutralité dans le cas, par 
c.xeniple, où des vaisseaux aniiés d'un lies 
bdligérants, iiileniés lions un des ports des 
Etats-Unis, chereheroienl â s'enfuir.

M . W h it lo ck  restera à B ruxelles
New-York, 21 février. — T.e correspondant 

de la î'ribinie télégraphie à son journal :
Il Le guiiverneuj' vm  Rissing a a.ssuré 

ave.- iusialunce au miuislre américain â 
lirnxcllea, Af. AA'liilIo.-K. (|u'il le verrait avtx; 
plaisir conliimer scs ehantables efforts pour 
soulager le peuple belge. Le goiiverncnv dé- 
ülora. eu ef et, attacher une grande impor­
tance Il cette œuvre, dont il comprenait loutc 
lu valeur.

I Dans les cercles officiels de Berlin, ajoute 
te eonespondant, on esliiiic qu'il aurait été 
iiis.'rtso d'interrompre cette œuvre. Quant 
ii'i payillon américain, » te ministre pourra 
le faire flotter quand il voudra. »

Les p ro je ts  m ilita ires  de fA. R ooseve lt
Ni'\v-Y(ji;k, 21 février. -- Lo Scic-Yuik 

Wnihl mimiiice que M. Ruosevcll, au cas 
ou 11.» Elats-Unis culrcruient e.n guerre, 
IKUHTait former un «•arp.» cxpéililionnairv.- 
qiu eiive^q àfmHfiijiutgineiil. eu Eu-
n>p nu II seniU. plut'é .-.l'ii» Te ennlrôle ql)- 
c-n!u ce- Luiiscillcrs îrllit-aii'ov (Ir'fJ-Wlcnliy.

Moit cher et jeune cuuiarade. 
y ic ir ' ù vous et à tous le.s tauuius du 

li/têc Corneille de culfe ithuable pensée. 
Faites de.s x. cela rtiènc ù tout, inèim: à 
llaïu/uer lu pile aux Boches. La uaerre est 
une équation d̂ u n° degré à j) inconnues. 
Coiiiin/; dans te. ihéorème de S iutui. I.ih  ! 
ces lüiiilion.s I ’ . m'eu oiil-elle.s fait user 
de- hdlons de- ir o ie l:  i l  p a n solutions, 
mais el/e.s ne sont pas toutes bonnes, l.a 
rectitude d'esprit que dunnenl. les srieji- 
! es permet d 'élim iner le plus d'inconnues 
possible, de laisser la inoindrê part au 
hasard ; les qualités morales lont le reste 
el commandent à la fort/me an lieu d'en 
être le jouet, u Faites des mathémati­
ques >1, disait Napoléon à ses officieTS.

F.t upr'cs ça. si le remplaçant actuel du 
père \ im  •■Ht ne me pique pas 20 /mur la 
propai/unde que Je lu i fais, Fesl à déses­
pérer de tout et. nnnme je  no pourrai pas 
m'en prendre à lui. puisqu'il est le pro- 
l'-.seiir et que je suis le taupin. ce seront 
les Boches qui paieront.

Salut, jeunes camarade.s, el vive la 
France / Tout pour elle : vous lu i devez 
tout, votre jeunesse, voire âge m ûr. vo­
tre vieillesse. F ile  aura encore besoin de 
roiK , tenez-vous prél.s toujours. Sursum! 
E l cordialement bonne chance l

G''' R. N iv e lle .

Ce s e ra  la ru p tu re  
entre l’Autriche 

et le s  E ta ts-U n is
Zi nicH. 21 févn.e-. Le llerlinn Tnip'- 

ilatt. dans une i.'p- !i.- ■!' Vienne, unuoiic- 
que t'.Antrtelic-HrtiKi ro envisage uvsc mm 
.puifiiile i!,iiiqiiii)ili' le dévelopiK'mcnt èv-'’ ii- 
tucl di'S 'k é'jr-i|,.--||- .

I.a ;• '- i l 'f  I ' ' •• ‘U guerre enlre l'-Mlemo- 
gnc et les Eiai»-I m-i. parruile de lu déi'isimi 
d'armer les -, luaiviiflnds. a uugmenli-
eJ, en ccuiséi

L’ANGLETERRE A  RIPOSTÉ
en rendant nlus strict encore son blocus

iienct, les rclalii'iiR futures eu- 
f  ■ Etals- 'ni» 11 la lU' nari-idc .■=onl en\i- 

stigf'o .t'Ci- sctqdk'isnie.
Zi. iiu;ii. 21 féviier. — I,n Gazelle dr Franc- 

fort. nuiiiticiitiiiit le iiM'umiTiiidimi remis 
par r;miLa??;r’-?ur tl''- Etals-l'iii» à Vienne 
au giiuvi'nii'iiieaf vieminia. écrit q“ ' l e dii.-ii- 
menl ne lui»»'' jili;» >iibi'isli--l' •uneiin 'luule 
sur la jupliiii' di'> i.'ialii’iis diiilnmuliiinc.s 
avec' l',\iiti'!rlii’. qui Miivta |irueliiiiiU'mciit 
. eile île r.\;:i '’;'ii|lie :i\ re r.MlfltUtgllP.

Il M. ANii'iiii, ilii ie Qiirnnl, veut quo le 
giiiiverneiiient auslro- iongrtds s'explique 
• Liireiiient afin do faxnlr s'il est rlMdé ù re- 
\cnir .sur les promesses qu'il ji faib's enncer- 
iinnt la guerre siiii>-iiiarine. 11 est iKinrlaid 
l'ieii évideiiL que lu iléelaralutii tuile ptii' le 
guiivciTiemcnl (ui.slrii-iii>ngnii.s d’aiecürti uvec 
l'Alltvinagiie. le 1" fé\rier. ne peut prê­
ter h aucune interpréialioii dnldln i(c. Mais 
\r. Wilsun n toujours uliservé In plus grande 
neiteté dans ses telulinna avec le.s puissances 
■cnitrales. « — ./{odto.j

D B S  J O U R N A L I S T E S ?  
N O N ,  ̂ E S  E S P I O N S

Ni-iw-VonK, 21 février. — la  police new- 
yorkaise a Jirrélé, hier, .‘-"U'-- l’inciilpatiüii 
d'uvuir ctmlrcveim à 1j lei inUrdisont tciulc

v u t ; i k ' p o r t  d e  c u x il u t in . s u r  L  ELBE :
UN DES PHIXt IP.AUX REPAIRES DES SOl’S-.M,\RINS -ALLKJUXDS

blocus 
qui
silions .
des marchandises venant ,cI'.A!lemagne 
par mer ou y  allant. L'accentuation con­
siste en ceci : il y aura désormais prc- 
soraption, par exemple, que tout navire 
rencontré en mer et se rendant w rs  un 
pays neutre auquel l'ennemi peut uu'ii' 
accès transporte une cargaison destinue 
à l'ennemi.

Si l'on rapproche ce texte des réalités, 
on s'aperçoit qu'il s'applique presque 
uniquement à la Hollande et aux pays 
Scandinaves. En effet, par la carte qu’elle 
a jointe à sa déclaration de blocus. !'-M- 
lemagne a sjteciflô qu'une zone libre se­
rait réservée aux neutres. A l ’intérieur

.1 i f militaires d.‘ 
<i"i ui.mnU.ct*. l'cojct au 
.l'iiiu, lui remettant le- 

1 !■ Ui'illi- l'I |ii-iiptjsaiit que toute-,
(i .\1!' m'igu" ''livent (■•■t rxeni[ii'

C e  qu e  l ’on  d it dans le s  m ilieu jc  
m a r it im es  d e  H am b ou rg

Ri'UM', ’2I fvviii'i'. Dépêche pi/rffcub'ére.j 
— l'ü ii ch;. employé rittns tuuï muison 1 
de euiniiU’i'i'c qui 11 plusieurs succursali " 
clan» Il uni r! d- l'.VIli'iiingne, se trouvant lu j| 
2 ''p j.mvii-r ik' puss.igc à (.uxim\en, a été te­

lle cette zone, de ce chenal, clic garanlit 1 u mn Uii fail »iiIv.tiiI qu'il m'a rapporté ; 
la liberté de la  navigation. I l suffirait 
donc que des navires neutres conseriti®- 
senl à se conformer aux ri>glcraents du 
blocus allemand imjut que le blocus des 
Alliés fût tourné, désarmé et devînt ino­
pérant.

L ’Allemagne, en somme, aurait voulu 
constituer autour d’elle une sorte de lac 
réservé. C'est ce que ne pouvait tolérer 
l'Angleterre. Son nouveau décret est 
donc, une réplique nécessaire au blocus 
sous-niuriii allemand et c'est r.Alleimi- 
gne seule qui se trouve visée par cette 
Itgitiine riposte. —  J. B.

M. IIi:\nsï
tf

réhtréf>mériàilil«i'r<'iviailct inl't/ayk .êlrdu; 
gi't. 'ii'iiX'iiiiirtmHs'l''; : l'wi. .Mbcii Siiudoir.tU/rtr 
'nilii|:u- 'Ijm.mliqiif du llriilsehe Juiirnal, 
l'un des juiiruaux du sviidicut HeaisL : luu- 
ti-..-, Eliüik's Wiinlenlyerg, son assistant 
rlaiks la direclion du bur«w d'échange des 
lllins di> guerre des puissances centrales, 
dont ii était |)résideut.

tk’s deux individus sont accusés d'avoir 
conspiré puur oblenir des curies, des 
pliohigropliies et des documents inililulreB 
intércrr” 't la itefensc de r.'Digk''lPrrc et de 
l'irlund . U'ILii de les faire parvenir ensuite 
des Klam-Unis' en Allemagne.

D.'j.iii.» une dizaine de mois, une quinzaine 
de juéti’udus j.iurnah»t.'s étaient aUdg en 
.tngletcrie pnir mnieiliu' tous les ren.sei- 
gnèii>enls imcessaii'ee. Cetlc bondi' d'owpiuiis 
avait formé, en .AiiglctnTrc, une prétendue 
soeiété ütlérairc soiis le oiu\erl do Ituiuelle 
il.s exiH'diaient au'x Elals-fii's'mic vn mnî- 
neuse c-imaiHiiKUmte et sc livraient à tu)c 
picoîiagande goruiaauphilp hcbimiéc. ’ Des 
cartes cl dos plans ctnicnl dressés, de.s do­
cuments ck' tuule csi>Èct.' recueillis, écrits 
au iiioven d'une encre iinisible, puis traiis- 
iiiis (rJr lo pn.-le uu expédiés par i'iiitermù- 
diniie de Vim ik's inenibire“ de cette associa­
tion qu! \uyugeail libreaucnl comme citoyen 
aiiiéficalü.

T.uMüRKS, 21 fcvrii'i'. - - La GnzcLle île 
Londres puhtie un nouvel ordre h’Ii (ionsnil 
relatif au hl.K iis, en réponse aux niesurcs 
prises pur rAlIi'iiiagne à. l'égard du triiJir 
nuiiilhiic ù  parlir ilii ré féwier, nicsiuvs 
qui sont ' en citiiti'Hdii-liiin llngruuie avec 
les règles du droit iulernalkmal, Içŝ  lois 
d'iiiinm.nllé et les obligations de liailés tie 
rcimemi. »

Ücsm'iri(i{6-, foi'f mtrirc tcncoiilré en mer. 
vniaii/ d'un pays nculre ou «c rcndiiut ver.s 
lut pays iienhc mopiel l'ennemi peut nroir 
urcés, sera répiilé porteur de. inarrhum'iies

M .  ' l ' i i E O D O i i  R o o s e v e l t

J.R forte de celte armée n’est pae encore 
l’iiiimie, nnns le Wi.Wrf prélend qu’elle 
iKnirruit bk-n éiie forte ik- :Sx>.t)00 Ifonuiies.

L A  S O R B O N N E  T R A N S F É R É E  D A N S  U N  H A N G A R

Où Von vo it la peur d ’un mal 
engendrer ce mal

M»
Le Taeqliehr numl.u-itun public une élimi- 

gc Inforriiutiun qu’elle dcdure lunir d’une 
uulDiité niécüciile btTÜuuùie.

Une iiuiivi'lle iii.iladie, eiiutro laquelle au­
cun remède n'a encore é t é  Irouvé, aurait 
lait suii ai'parilkiii aussi bien duiiri k-:-. villes 
i|ii ■ <lans les euinpagne.s rillenimales. Il s'u- 
eil d’une aüeeüoii é ridémique. mie'vraie 
jisyt hiisp de gucrn ; l a  " |ieur de hr falin ».

La riiiinle de uimirir d’iiuiniliun pousse 
d'imiiiiiiljrables iH'i'sonue.s 11 se procurer à 
inx il'nr, ."i i'1lr.-i le peuvent, sinon pur tuuis 
es iiioyeim. iiiéiin’ los |'lu> illieiles, le.s 
moindres «liiimiils. Elles \eiili-ut entasser 
des iitserves pour l‘ejn«jiir où lu fauihie s’ag­
gravera encore.

Cette néfasle. [irévoymi'-e pinduit chez 
imlivitliis. iiiéine bien iioipiTis. une aorte 
d’hullueinalioii di“ rcsloinim : il.s uuuffreiit 
de la faim de peur d'a\oir lainj.

Ils gua|iiitenl, -pur <e fail, la plus impor­
tante *iu hiiiU's les malièrcs dn guerre : te. 
tuiiibiislibic du euiiis huiiioin.

Im o-intugimi de cette inaltulie s'oiièvi' r. - 
lidetiieul : le inmiviiis exemple ijac iliiiin--nt 
es personnels appartenant aux milieux éle­

vés agit les mm; ' '!c fi'He sorte que
r.AlIcmugue coi .scncuscment ineiiiicée par 
te Jiouveau Iléuu.

Les autorités wid viveniciit préoccupées 
(k- ci'li" il i..ii gèni'r il.'. qui paralyse 
les civil - , j'i, ns" teritemnirt. tirais -siirn- 
iticiit, I- I ' i -ii '• cl le calme dco soldats 

11' '!.-;c I i.-il.-Z.

Ton! navire p-’iivnr de iiiiirchiindde.i en 
priiveminri' on à deslinalion de Vriiin'iid . 
.s'.Td sujet à vire saisi et euiidiimmi pour 
.s'étre prêté (tu Ivanspori da ces marchtin- [ 
dises. Exception 'faile pour le.s nnrire.s I 

qui sr soiiinellnnil à l'examen de leui.s rm- i 

liaisons dans un port brilaniiiquo vu iill'ic. 
Tonte nwrc/ra/idtee qui. dans ecl pjiamt’ti, 
apparaîtra comme étant de proveminee ou à 
de.\lhi(ilion de l'ennemi sera sujctlc ù con- 
liscaliun.

Le port de Plymouth
fermé aux navires neutres

I.ii.MiREs. 21 fcM'inr. — Lu Gn:t’Ri- miium- 
cc'qu'il .sera il'''fi'iidu ù'ioiis tes nayin:'. ;'i 
ri.'xccq'tiun de;? navires Itrifaiiiiiqui-s et alliés 
d'entrer dniis le port de l'IyimxrUi juskja u 

. nouvel 01 dre. ___________

L ’au gm en tation  de  la  flo tte
sou s-m arin e  a llem a n d e

Ti-ciis gi'os smis-iiinrm.s, dont l'U-Jù, l| 
él.ih'iii l'.im'i.- .'ans le pnrl, et pavoisé-s. Ix's 
c i'upag' ;. eu •jrrüiiiic Iciiiie, avalent été réu­
nis .sur n quai, ei uu officier de marine,' 
d'au grudi.' sujK'ricur — uu aide de camp d.i 
rnmiml von Tirpitz, dlsail-on — les Im- 
I aligna:

' !.es i'.r.!;n de. w.s ehejs, dit-il, sont sari': 
appi-l, iipétv.vi :-P’i/r uveiuitément ; n'ayez de 
l'iiié pviir per.'iniiue. délnü.^ez loiU sur volw 
piis.iii'ie. siiiis prciivis d'uuciinc sorte. Il nous 
l '" it  délniiie- la (loUç anglaise et tous ccv.r 
qui tu ilelcndeiil. »

Cl' (liscom'.s. 1rs équipages, après| 
Irnis '■ li-"-h •••. |iM'is-.'.;-r.!it en chœur leur cri ;
.( l'mtt sirule Kngtarid ! n

C'est !c pmi lie Eicl qui est devenu, gràcdl 
il l'rlfiirt di Knipp c! des antres grandes fl-- | 
mes inéUilliiigùjue» ullciiiaïuies. le rentre u.'
I;l fol:stni('iiii|i (le.s si)iis-iiinrîus. Tous îesl 
dc'ix juin-, mr y  termine le incntage ri'im 
; irliiii'i.siMi' du di-nurr modèle. Dix jisn-, 
Miiit ronsiicii's .•iii.x es.sais eu mer. .Âpii':' 
c"'ii, lu icj)iijiiaiidant reçoit ses ordres, C 
i'i'u  p m ' I .

Coiiiinr je ili'iiiandais à mon interlocnlci::',' 
qui fail du fréquent.» séjour.» ù IkunlN)Uig,«| 
cc qiu l'nti pense, d.nns cc pbrt si actif au-’ | 
iieli'i--, d.'. n'siiHîiis qu'on attend de l.i 
gui.Ti'c .si.ns-ijiiiihn.j il inr; répondit :

iHai'i'fiTinclii.si. ;i-[ vous savez que ji,
l:i m:T'-.pi'ni.ie.alk'jnaud>. va.».’»  I

•îpTim gt+erre sous-marinc 5-j
I M l  I r . f  11 l ’ i  ̂ .

■■ 'l'mis M"il ■■..iiv.di.rus, cl los grog cctfnm<-; - 
l a.il-. (te Ilmiilionrg k' crient ,à. tue-téie. (|iu" 
l'.llli imigiu' n'a î'ncnre'juiéImjBajM dccrnii.- 
di'' ra\('!Ûr. innis que. pciiirtant, si la gumir 
; mis mariii'e (i nirijaiii'r n'aileignait lmi.s 1 ' 
Imi jjiévn jiar tes nutm-ilés miliipireB, te d"-1 
sa.sire iKnii- l'-\l!i’imigiie serait frréparahlc : 
il ne lui rcelridii uiors qu'à déposer les armeal 
immédkrl.'iiii'iit (!ii danandanl la pais. »

— Dn est flniic jM'ir i.nnfiaiit, selon vn'is, 
sur le l'csnllat de celle guerre ? îûsistai-je.

( ’lt ! il y il de.» fiessiinistes, .M, Ballhi, 
qui es| Vi'irit iterniiummeiit à Hambourg. Rjj 
1 •'iiiiiiil'i le moral de Irciiucouh d'entre c i -1 
l-u’ i d'un banquet «pii lui «  été offert à sorr̂  
[M'-age (lsn« cette ville, passage attribué au 
lias.ii'i. mais que je juge j>hii(jl tort politiquo- 
mmil ' mii-i lié. car IIarnJ>ourg cominençait 
mmni' ivr.

En lermànanl, mon iiitcrlocnteiir me fil 
pniT d'un bruit qui circule et qui contribue 
h dunnér un pou de crintiniicc ù la popuIa-1 
i'.ii. ; c'esl l'emploi par rarrnéc d'armes c i 

i.uijsésounés dwit toute bles-
r -   n i o r l c D e .

UorENir.yui i.. 21 lévrier. .'■ '.v..ii' é ■ 
journaux ulleniiunds. 011 prépare dmis Icii.- 
r.Mtemagiie un nouvc-nu projet iciulmil a 
[lüusstr ia giicne sous-mni'ini'.

Ou propose que chaque xill" mqnu [.ml"
LE”T IP ” Tenip ace
aa TMS ïllClIiïDS il IÏ5BIS II MKST. (l'S6 li V* kjk ,

f ?
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C'EST D A N S  U N  G A R A G E  D ’A U T O S  Q UE M . M AR CH IS  F A IT  SON COURS

,\.-i lerlLUii p-Mim ■ "  ’ iO i. -. diffi-'-u'..,
. p i  . ' i P i . ! ! ) . '• , \ I ,  M m - i  m -  ‘ l ' i . i i U  m : x  d i c n . i j i m -
1) iil I -I. ■ ■ d
-l'I . • r - ■: ........
s . . |  1 . . . . . .  1: ,  . , . 1

 ...........  'Niill'

. ■ I
.mn

l  K

■.i \ I  ' npi.-iiinc ;in > .̂.r'i;"'
!, ■'•il i.'i i'ioir. M .\I.iI
M“ i n • .rajn molli'-'— r’' .

i >rlù la. rue des EcoLo m i l o m '  du neili ii'
' m n . - i i  q u ' i l  \ r e n l  d e  c o m l ' d r c .  I , " \ u l
r  - I  -• - . n  ;  . . i . i i i O  d ' a u l - ” ! '  i l "  I -  I ' .

I - |p -ji:';] . ■ ■ • - .i-i . mur
de ■ I ■ :

L a  presse grecque est invitée 
à ne pas calomnier TEntente

'/li
• d i v .  - .'I l  a  1 a t m

I c n n u c  moESéoiDAiicE o i P i r D
L t l ^ U K o  fiutilelliiili.sa, PUfKS r l u l L M  
Ca*Mnt< CgiBRbklIlté, Sl<i)t;9ict}lo, Lai|v», ele.

-ViiitN’ >. ’-'l m\i (I.' 
le go'iv; ;-n:r.'..-"t -,i ( 
lil.l" d-* 1.1 j.r;

iléi**' l'tiiiiç .1. ' II* ■ ■ ' i-r
I 1; .--f rc  J.. ji I I ' .il ih '. 'i . r  I il l l |Siii

. U'ildic li. l;.' Ir.'.l'.i'llr' ■il- i...mi
.1 .-ii'il,'• ..i’ II' pnblm .'■'.‘Ut>v I Liit<?ntH.

/■S" i V r -

L A  RENCONTRE D 'U N  T A X I ET D ’U N  C A N D É L A B R E

t:,. ! iliil!". a 1 iohtl, qu'un CnlKlêluOn écliappe difficilement à sœi sort ; k 
.•limilfour èe l’aulo 908x3 eu peut eeiHi'i ■ 
II 'ciiai: d'esquiver miV collision om ' 
■ ■ ' j U é i m e  m i j ' r u d c J i t ,  i n l s q u ' n n  i - i i i i ] >  i l . ,  ' . i - -

u n  i i r ' . i  l i i . i - . . m e  t e  ! • '  ' '■■r   ......................   ' '  '

■ U ' i t l '  l a  t u i i l f r - n e  - - ' B b u t i i l ;  c c : , ! - . i i i '  1

d . .-ii-ge.
1. . .  c l i . : - : f f . " l ! '  c l  s i i l l  i K i l i ' i i l l  I - I I  ' . ' I l  '  

quille 1" ..f uoiihismns uruvite.

I l |  J ■ \  

l'i...

publiqrK;. C tKnbicii r é j  
-11. le p,i\é de

r .  i l u i i »  ovd IlU>nt
1. b er de •• ix -'•’-mo
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..■■Il .  ..-1 lnm\e .'(irp l
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n S P A G N E  N 'Ê L lM lN E  
qu'avec beaucoup de peine 

le virus germanique
I ■ ■ ' l.-"!' '-i-'P ll'.’l' -

II" Uni lin II. niiiL;'.«>i’,i'lcui' 
■ ■ ' ■ **

(■l'ii - "lî'is'alil’i' '1 .1 I 
; !:;illl.'Ilt .•'Il lira llTIK-l'

ll..

J . . . ;  l . i l i r l I l g P S  d < ' «  P l l i p j '

1,111 .1 ilil ■ni'.' ilû 'l'-n';

■ .''ri’i'UPt: ■■ ■■ 
■n I ,i'l.\.

,v jio»!' - ■ lamlp.'- 
tins du l>.K . uni uli- cin-iiiivi'i 1> : • uiiii' . 
entre imiira. d’ un si'iil eimji ù Bill' " ’, dnnl 
iifi an .’eiiti" de la ville, dniis le pid,.;- d'iin 
,,iilliii;iii.iii'• 11 .rnsfi ii'iiié en 
lu-, d.' c'iili»|'il .'d KJli. 1 )'indl‘>  ;i|i|." ' ; • '■ 11
lilftiilts ‘.'ni .'-lé sif'niili's i l i " '  
d'Alfte' ls', de Plert.-iii p1 eu n ■ 1; ; ■ - '

; côtes nllanlkiue cl .e' ii . .iiicwi'n-,

idi iiit'iiic It'iiips que co foimidabV* réseau 
d'esi'inniiflçv. servant è indiquer niix pira- 
les l:i roule do Ions le» Imlrniix. espagnols 
et nuire», «à tuipiller. nn l'ommoiicc ii décou­
vrir «les fiilirii|ne' de liiiinilions, des labu- 
inl<iiiv-s d'oxiilri'if». ii liilhao iiiênie et dons 
dVinl.iv» .■udrnils. niiisi que d’iiiipyrlanls 

dainics et de (1\luiiiiile.
|);iutie pniL plU'ieiiiv eenlre» d’e-spiim- 

inigc 1' ieirraliu ». iloiil rélêganle pingo 
d’Areago .»e finuve iMre nn des )jIiis impor- 
imiis, se sont élnlili». I j .iuli»s iiii»e» en rap- 
l«/i'ls (ivce te» eanuls niilnmnbiles el toute 
-iiife rraiiLics einl»nvalioii» itevelu)>[>eni 
Mil' ei-'lle i)lügc ol diiiipi scs environ» mie ne-

liuiis lu jnuru'ée du 16 lévrier, un coinfiat 
(l’osl engagé, en vue irAlicaiile, enfre nn 
sous-iiiariii aiilrielnVii et 1111 vapeur anglais, 
le lUtrnndu, dc tonnes ; Le pirate, qui
avait coulé deux navires dans la matinée, 
vc>itlii( s'attaquer ensuile uu Biiranda : mais 
reliii-ri. porteur il'un petit canon à l’arrière, 
iioeepta bravement le eoinbat et finit par 
iiicHic son adversaire en fuite. .Ylteint lui- 
niéme ]iur quatre projeetiks, dont un tou- 
l'hd la chi'inibri' des maeliine.s. il fut obligé 
d.' reUelier à AliCiinte. où il fil uiic entrée 
triomphale, di-ripeau anglais déployé, aux 
aei'lanialioiis do tous les habitants.

I.‘exportation des oranges, qui hnt son 
pl.'iii il celle l'îwque Je ruiiiiéc, est para- 
!y.--éi‘ ; le port de (iastellon, la sciitaine der- 
jiii'ie, .'Il esihjdiiiit iiioins de .ôti.iXW caisses 
eoiiliv l’Zd.nC*) en IIIH) ù iNireille date. Le 
«'■ L ie liliérui de celle ville a supprimé 
(.■iilcs i-.'-jouissaiices puur les jours gras el 

Uislniiuer aux indigents, en bon» il.' 
l»iiii. l'iirgeiit destiné d'ordiiiuiie k de» di- 
\ .'iitescmenis Des nioelings ijopulaii'cs 

••"•iiU'e ta ginuie sous-mai'ine ont provoqué 
"•3 it'.'iileiiis .-n plusieurs ville» de la côte

Les déportations en Belgique
lot

ne iHMie. 'ZI rovTuT. -- lin l'pçoii .1.? flolgûjue 
KJeuisn.' ! iiifnriiiatiou.s ci-api'cs :

l.t: eiaiiieili 3i> décmbre. onze déporté.» 
Miu) leiilrés à -AerscJiot. venant de West-
• ' l'ie ; ils Voyageaient depuis le jeudi pré- 
■ eiieiii. irélaient de véritables spectre»,
• lonl l'apiinritiuü a jeté .laiis une indicible 
c iiiolioii ei'Ite i>etitc ville si éprouvée. Uc- 
(luis leur départ, uu début des déportations, 
ds n'maienl jui érrire à leur famille, ni en 
recevoir îles correspondances.

- Les liorniiit?» meurent comme des nmu- 
"iie» o!it-il» déclaré. Ils périssent de faim ; 
M'ii.s avons laissé là-bas des malades in- 
Iraiisportable-'i qui ne reviendroul plus... 
A': i',1 cr qii'on nous donnait : le matin, un 
l'eu de bouillie dc mais cinire eômme l'eau ;

•é'I’ . iiii ehnii-rave cuit à l'eau sans as- 
s.'i'iitinenienl. ni préiiaration : à i heures. 
I» inéiiir Ixiuillic île iiiii'i> .|Ut' le matin: en 
outre, III) pe 1 de pain, l'our eouelielle, nous 
ovio):» déchrls fl.' Ixjis étendus sur le 
„>1 !

Dimaii'lir 21 jamier, des déportée sont 
irvi'iui» ji .Ynver» : un homme, conduit à 
hôpital, y est mort avant le .soir, 
b” ii..nui)é l'dstf'Mui kcls, demeurant ù 

Ri.iiue-l.>-i;j'éi,uii, iils du vcilli'ur des ate- 
''•'is .1. l'iiiiisi.', e.sl l'ciouii d'-Aliciriagne le 
^ ’udi 2:; (.iiivicr l'.HT. au »oir, dans un t"i 
^ 0  d'éjii),j,eniont, que sou père s'rat trouvé 

eu I,. r.'\,.v,nil!
, 'lr s,i I j>lier le.' geii'jii.N f l r»l r. - 

d'fr "1 aqiii'k'Ue : il s'alimenlr trè.-
uueiiyi„(,||| iic peut türudîc que (lu lad et 

l'cu daim,,.lits solides.
' aiiip ,,i'| ,1 irijuvitil. un iui a ras.’’ la 

' •iiiisi .|.r„ piii-ii'urs auties. et ou les n 
'c«toii lli l'usquL'Uc, dans uii 

iim'-ull b'i'id. 1""“ ' tes obliger ii
b ' a i.ii ..iu,i'icr d.' l'iiffiiio \\ iiiileliucks 

qm e.-l iKirli i,irn p .̂rlaul eu .Yllemagite cl 
J=< ui.ji l If. inm.qi * 3  jaiiMcr, quelques jours 
«l-r/'s S...1, iriour. 'H  M J

'oitif. iioiiiiiié KesU'iiioul, l'sl îiiuiuauf.
• f*i/r '.uMiri'» de Tuliise. sur vingt el un 

•I I •'•jiii irM'iiu? g.ijit fUieiiiis de nhiisic 
l’o i ' O ' . m i i i ‘

l’'-0 'irn 1».- dénorlés d.' Xiv.
'0  1" g iiovembre

iiiurt? ; y/uind. viiic' ‘ ”'
V|ngi.|,'..is ,-n,s : H..,,,, ,• 

iV . ''''^ "1 ‘ de .'I i.ii
C teule» piU Is. tes même , léeit» .Hi-rueiil.

- I vwj* 'li liff.’-reiil de*' <n ' .■ Ir » I .»-  , , :. 1' Il s .1^11 r-i .lu U'.---
F nom,mil.' ••I.'i"i‘iilal’te.s . IV ,ii...

■'V
'Illi iiij|'"> ■ ail'

■n'i
«a;

DERNIERE HEURE
La route des Indes
est fermée, elle aussi,

à L Allemagne

V X  E X P O S E  D E  S I R  E D f l  J R I )  C A R S O X  A U X  C O M M l ' X E S Ce que l ’on dit
Le bilan officiel du blocus sous-marin à l’étranger

L  .vüiu - 
"i ds. k.i -1 '

I I
■ 1U..S-

.si'ricii.v ■-,■■■-• ■'■i-'' ii'-iuiM' lia!!-.
! ’ ■ i -• : i- i l "  l ' . V l l . ' i n a g i i r  

.'■'i.l a ia puissiiiiCf'
' g  »'r.ii|.arrr, à

'' ' ' ' I lllullde fU'icIl- '

loil <le r.\i|l'!>'l"' '■o ■
• .'Ull r . v . p t  Ip Hli‘-

I. gilad il.'vait rire |'Our lui I 
' r il ar» fuis ; uiissi. rim ; 

j.islifté II'-. Il s i': •
au gouvpniri.i.'iil ■ ' à loi.l 
desseins do IWllniuigop, n-

E n  dépit des efforts de l ’ennemi, du V  au 18 février, 6 .0 7 6  na- i 
vires sont entrés dans les ports du royaume, 5 .8 7 3  en sont partis, j

L'ANNIVERSAIRE DE VERDUN 
Daily Mail il.ondre.s) :

l’ I lie [lorl'

i, . .
• ir,

.1 ■ 
n

Il claii-il 
ii.erd.v (lonaé.s 
.Yiorli'v sur le.-?

| l | I I S

. *.'II.' 1 li'iOa jnir ...
i.l .1 l.i.KI.', ).!• gl.
(iliiimbro de ma 
d.'s liuiiir.:c;. affc. 

I.e iiuys. dit-ri.

f'plic grandpli'iliveiupiil a 
iiirnlioji.

» AlniiilPiinnl. rorinép nissp qui npèrp .Inns 
1.’  Nui il. sou» 1. -■ oi drps du général Har.ildf, 
r rceoiiaui» S'”- po=itii)us rl sp iii-.in.- ru 
uipsiire fie bai'ivr sriliilpinoiii 1,1 |..'i • ]■ l'r- 
tiérnii aux fores furipi.',?, ■«i hi".' | ■ ■■'.'-I 
ai'tuellpineni 1 .  ..'.'l.' ai'inr.' iu>si' .(.u |m.-
trge. ciiiiiiiii' 'i ■ 'I ;i..!aveiit. le.is L)...iiiiiii. us 
.les Iiules.

' l'n goiivemeiiiPiit ].liis sl.il.l.' .-l i.iul 
-s,\ m]>atbiqnp aux Alliég a é|.'. iMahli à Télté- 
ran. Tue fore.' d.' gendiirnHTic de 5.tXW boui­
llies, iilapée S'iiis lo r.iuiinaiiili'iiii'iil »ir 
l'er. y Sykes. inn' gaiile d'ciiv iron HiHt 
lioiiimrs. ü. 1 iiguiilsi’'.' |ii.iir |uii',grr la 
l’erse d.'.» L i i - 0 "is qui avaient établi l.'urs 
cam|>p sur sou icrriluire-

■I tel situQtk'i) u’esl ]i..uilaid |.a.s . neoi.' 
absolument )(UisiLb‘. Il r.'.sie ù diasscr le» 
Turcs dc ia j.afl:.- oiir.'.t de la P.'i'Se.

» (iejirlid.Ull, 1.' plus foii >'-1 fail, l.'mi- 
iicaii que la l'crs-i avait fcmnii a .'"Ur «..rlr 
lie dialup liUi' voulait Icndre Tauihilirusp 
.Alleuiagiip im -i -'lé tordu, mais il faul qu.' 
cet nuiipuu «oit brisé d.' façon à nr |.iiis 
jiutiain potivoir éb-p rpssoudé, car il ooiisli- 
tuerait un iiéii' p' iioaiioat pour la t'irand.,- 
Brctngne et uu.- menace Cun.slnnlc [jour le 
monde uiioiilal. »

1...\ 1.1,1 -. 21 i.'V 1 ;• 1. — r-:i L.lwm d ' .ai-'ou. 
.'mirr li.rd .1.' ) '\iiM.tiI.'. a déiii.s.' auj. 'ii- 
. i ,'i la I di.-iiiiiu I' 'le-- 1-0 iiiii.iii.'s une iio'i-

]i II r la luaniic iua- 
iii' .1 rii-liialrli' à la 

: a ino.iHKi lr chiffic 
.1 l'O service, 

a le grand bonheur ..ir 
p. ssédor sir Jolm .l.'llicoe à l'Amirauté, t u 
l i quii'jme lurd naval u été iiDiiinié cl a él' 

de coiiimm i .•h.'U'g' J.- la diroi li...id':.? .«prvi.'ps .l'uvialii.u 
• uivale. Toul le ilépfirl.'mciit du Irauspurl .i 
pii.ssé nu i'uiiü.jl"iii des transports inmi- 
iiine-. »

1..' pi'iuiiii-r loid dr r.Auiiraiilé a ajouh' 
que. u jilsi|il'a.l iu.'i» d'oi'lohi'e 191(1. 8 liiil- 
li.iiis .rii.iiiiui.'s oui r|é iraiisnorlés ]>ai' mer 
fl .|ii'i! h'\ '' .'U qu'uii i.u fli'MX a..'.'ifleuts. Un

l'galPliii'ld. iii'luliuil la lil.'llie pélitsle,

L a  révolution cubaine avorte

Nnw-VoHK, X'I lévii";. T.- gouveiup- 
iiieiil eubain nnn.ju. C' .(ur foi .lie est létubli 
dnii.s la iiiwini'f' <!.' '«ai.l.i-t’i i i ... T."fi timi. 
pes gfiiivenicmenlai'.’'' iiiir..l"i-' '' |i.'-
cilter égaleiiii'ii' la ;cL:i..u (..uuiaiiu.'.'.v. 
Klles Vont cli" .inigiai' uaii-- la parfii' .te 
Tile d.jHl li's insingé.s simi eiii'uii- iiiailir.'. 
' l>c» Iwdiuients de gucrii' oin.'i i.'aiii» uni 

êtp envoyé» à La llavaiK', à buntiagu-dc- 
tiuba et à Lienlurgos.

LES SERVICES POSTAUX 
VONT ÊTRE RÉORGANISÉS

L » iii.in.'iii,» ii[»|iiisilioiis iiiililaiie.s voal 
.•i.i'ii' l'nlevi'i ;i 1 afbiiiiiistralioii îles pos- 
ii « l'uviron agenl.s, " '  (|ui portera à

I ' i.i'iiihi.' de ses niobilibés.
Les ilen.v .listriluilions (loininiialrs .->■■- 

î-aHlI. â l ’aris. ré.luites a JUH' seul.-, l'flec- 
tuée entre sept el huit Jipures du malin : 
l'i'tte dislribiilioii unique l'ompreiidruit la 
remise de diliereiits i'ourji''rs, Jiotniiimcjit 
.'clui de Aini'spilte. jusqu'ici compris tliiis 
la seconde l..>umée,

Kn semaine, une iniuvell® réiiuilitiun des 
disliibulioiis Pli l'iiiiiéiierait le nombr.' ii 
quatre pn» joiu'. infds. grâce à ceila.me.s 
ainélkiratiiorj. le publi.' n'aurait ]>a? à 
souffrir de ces nioditications.

Ii'a)i?pi.i I.'- pal' iiiPi' U. f2(l.uiHl li.iin.'s il e.vpio- 
»)[» i | inaléiii'I. |.liis rl'iiji milliim de me- 
éîdes et bii’ss.'s, ainsi i|iu.' plus fl'uii million 
d ' r'b.'vaiix el île mulis .1 f.TôO-iuti kilo- 
graiiiiiips d.' [icli'ul"'.

.. i)e|iuis 11' déhul d(' la gni'ir.', (ijoula-l-il, 
iiiiiis avons eVHiiiiiir '-'O Hier ou dans nos 
|M.rl,s dû.liTl navires. » 

l ’arlüiit de la guene sour-mai hie, sir Ed- 
vviU'd Carsou a déi.'liiié :

•I Lü iii-'iiace sons-ni.'U'in>' n’est pas no'i- 
Vi'lii', niais i-'cst une iin'uai'i' .pii s'êcerolL 
Mil.' n'a pas eitcojv rcr.u -a s.dutiiui, ninL»
j'esiièi’.’ que .laiis b' <lé\ l'I ■iq.eiiient des me­
sures qui l'lit l'té pi i?es rl lie ppflps .[lie nous 
prenons en ce moment son iinporlari.''’ ?'?ra, 
n'.iuite. L'n .lépfLrtement aiitis.iiis-io 'iii a
é[é créé : U est cuniposé .riiomni*'» ■ rnsi»
parnii les plus exjiéririieniés. Nous «v.ius 
aussi un bureau des iiivoidioiis {'résidé par 
li»rd Misher. qui l'sl assislé [lar (.“s. savants 
tes plus émineiifs du royaume.

\ii cmirs des d'-iix ik'iuii.'rs mois, le 
■uoiiibi'' ries navires marciiaiids aniiés e été 
augmente .b' IT . et .vt ariiicinonl .>st s.ws 
I , ssp étendu à un {dus grajid nombro de iin- 
vi'i'i's. J.a'i>iv>porli'’ii de imvir.’.» niarahamls 
'iim-'.s .pii ont ivhissi à éi iiaji].' :' après avoir 
I |il ,il1aipi-'s ]iar d e s  M;Ur..iua. i n »  'pdevp a 
T.S laii'i.» que eetle j.i.'poi 1i"1l ii'cst que 
itf 2i- t'.-'U- .'S ivoire» non aimés.

• 1.1' oéliil'i'i' il.’ - \.lo.''ll> de plu.» il.' bUlX) 
liiiuir'. I '1 >1 MiiiU'i iliie's ca Ii.'iiIi'l's, [ii'I'- 
flus dir '  I" ' .u\-hu" pramii'is jours île d'-- 

:i ,1,' in ,i\i'f .u: I ililiagc li.tal d.- 
yiil.fUSi tonne»; . o .1.’ Cd a\.'e im

■ toiiiiiige total (ie J(v.’ .rjàL .'I en f.'Mk'i' de S'' 
evep un l.innag.' total d>. [..iiiu's-

.. I.e lolal g.'uéral ik's navires penlms a 
éti' il,' 118 [loiir les IK premiers •joui> .1" 
ri.-i'.'iiilu'i', Id [lour janvier r.| i:U {loiir i.- 
vnej. l ' I  !"■ au ]S févri.-r. H.U'd navires 
sont arüve.' .Ijiis l.'s {xirts du Hoyauiu.'- 
l'iii .'I ri..«7u .'il S'.iil purli:» en dépit du blo­
cus alleliiaui).

Il (Ul évabie .à 3.l)0(l le uombii' des mivi- 
l'i'» qui s.' Ironv.'iil à la fois dans la zone 
üaug.ueasi',

lin iiif diuiiaiiiii' parfois si. sur celle 
question, je suis njdiiiiiste on jiessimiste. 
J.' ne suis ni l'un ni l'aiilie. »

Le initiislic a ajoulé ({u'il se [iraiKisuil du 
publier désorinai», avec le» noiu» dus navi­
res |ieidu». 1.' eliilli'r de» déi'art» el .tes 
anivéi'» des imvires ite toulcs nationalité», 
ainsi ipm h' eliidii' .ie» navires .dlaqué» on 
ayant jéusci a échapper.

,\i'ii, III' pidJh'u/i,? gi/'. .ij.'iil.i I.' ii'iii.'- 
Il;, lr iiiiinl'rr (1rs ■soiis'-"nn'iiis ilrlivil-, 
t'rlir iiirllinilr (lr silrucc cn'liiiihi-sr liemi- 
i'.’«/i T'inuri'ii. Jr puis clirr rrprmhivt 
n.ins 'tr< r/i'-?iif'7 (Irittirrs jours 
itri‘iis iji'iiiiiiii’’ fiiiia.ijriiit'nls ('rr" 
stui.K-iinn iiis. Il

Les m éthodes de chasse contre 
ies sous-marins

nous 
1,1,.

,|,i . g l . i f f o i iv  -
!■ i->!ulrïi'd-TOra' ipa le  I" poli.' 

■ 'i.'sque l'iilailte i'imiii''ii, i .1 .i ■■ 
au fe'i .1. l'mr.'Jg. 11 'l'I "’ i ■'
\ I. 1 - \ili-nijiiid‘- de. i irli.'iri.; '' ' 
; ;U f.iri'iii am'l''-. : il» Iiir''.*. i:—:' 
- a i i r '- -  r tv  . 'r  >u|;' '!■ -  !• o  - 

r  -  : - . - I l  . ' ' . i l - i i i  !■

I . l i \ i i i ; i  'JI f- \ .
I ial'lv IIII I li''kui .|i ■ •'>! 
ipi I* irl.'iir ul aagla '  ]■■- 
].■' l'ii.ises lia ' a).--, • n 
'l.ili.in du l'urlanieulai'.v 

• oiilu nous fini'.a Lien 
elar,.li ■

-  .1.' ;:i
ceux qui 
clr's s. .a»-m!U’ilit?

. 'iiiiii.ili.lai'I 
un des ineinluvs 
plus versé» dun.' 

Ml r.iii "loit la fiiii-
,\aw ij'imnitl.'.'.

d.'i-(riiili''ri'ssaul
? ■ ;"  y   •? ' i r < - i ih i i  m . '.

rs pas, ii'i.is d;l .M. Iti'iUiil'. .!■ 
e. iiili'sfi'iil l'i.\.-i'l|i-i|l r lur.'ani.jU.

all'niiaii.ls. .1.' leeoiinito

l'i,.,...

.-S'ills
Ull'l's

laque.'
IK'ii'a ■
.Vv;" 

date i"«ieio à t'i'i' 
I '  ,|.'np..ni II 

i’ 'le. ■!
■ l.'f.. -c _ I

<-\,lkiu. (.A. '
iV lî v iinii -

ll'i.iMn-v IrOl-

ir 1«
I'' .le

»' '.l

\ -l'i .l.u;

f" ivt1 V '
bnser-'i't i'' 

are® eu ni.'ialir
f’-y

eiii'iviil kl grjuiii"' iKu'.-ihle Teini'ovl-sf r-'u 1"

que Jios ennemis mil ivaltse dans .-".lli' 
braiii lf di’ la {iioiluction maiiliiue d.'» {U'o- 
gi'.\» l'eivini'qu.i'ul.: mais nous ne .Jevuiis 
ni en e.xagérci la ,iot i''e, ni en reiinjuler ilé- 
mesiirémi'iil b's elTels. li im faudrait pas 
surtout, dans le but iréviler leur atteinte, 
ad.ijit.'r (bvi iiiovviis d.- défense plus pro- 
{jres à non» luiire qua nous servir.

11 Lorsqu'il .s'agit des soiis-iiiarins. le meil- 
Jcur procéidi'' {jour les reiidi.' inoffeiisifs esi 
de les coiitraindri' à denioiuvi- le {dus loiig- 
fftiitps jios-sibb’ eu iimnei'sioiu de façon à 
épuiser leur {missain-c de marelie sous-tna- 
riiie, ainsi que ri-rulura:!;'.' .le leurs équi- 
pugrs. Cette iiteUinde est. je le sais, celle 
qui répond le mieux au tenqjérameut ardeiil 
et combatif de nos jjalrouilleur.s et de nus 
aviateurs: au.'jai, n'ai-je guère fl'inqiik-tudc 
sur les conséquences do ec nouveau bluff al- 
lein-'ind. »

.. .le vous raffli'uv sincêreînent, nous dit 
en terminant le coiniTiaiidant Hellairs, le» 
»ous-niarin.«, s’ils {n'uvcnt oblenir de» sne- 
eè> [iiissagers --  i(ui valent bien peu. l'u

illies dans les ik-ax pr iiin’i'c 
guerre.

Daily Graphie (T.midres) ;
Il y .1 ini an que ! - Vll 'iiicnd.»

li'iir'ii-sau' Il X''‘i''l'.iu. 1' ■" {'O'je.....
l'.iiii-r.rr "l le prai"- .uiji-Tial lin  

.iii.'''. a[liriuiuq que la dri'ei-
i..''e'li' .likr' •'Ollim.Sl.'i'V (’ii l'i Ml 

l'-'li'l a il i|ii'-'mo.-' •"•"•s. I''|0'.'!M" .il; 
■ Ç- pi'.vgré..; l'.ii'' -Illi sii.-ii. ienx : 
;).!•.■- ,-irv'iS-'* II- ■■ .'iii .Ç 1.'=. lia.-l'i 
p . .1 .. 1 ... 1- M' ' ae- "  .-a d.

\elllllll . ' l ' I M  . . . I M M I  . 1  I M . '  e I .  ' I l ' l '

.... ..q,

• iiiiiiii' la
eiladoUe iiivi.i!. 
kfnagJi.' u |. 11

. ; la i.\i!s-!i'i..|-
-,.U-

mliUul'.; du r.AJ-

LES VOLONTAIRES AMÉRICAINS EN FRANCE 
I Chicago Daily News :

|if- • 1,1...:. -, d.'- ii'illier» ]ieiii.êlv.’ .le cl- 
1 I , , , . . , , .  .iM,.'i':eauis géteiit el mpiir.'nt l'uur le* 
1 .Ùii...'. il..:.' la t-iie ila i-nxl d.' ki Kran.-'', u 

en {.arle-l-uii ..laii's Ira joiirjuuix améri- 
.■ai;;-.. ( ' .'unl ; .-u-x qui i>asSMîrpnt au Canada et 

l'ual .laas '"«i eégimi'nt» d- roliuilHii-os. 
ou qui s'<’mlwrqui;..ii [)uui‘ r.lngli'I'tT.' e! fu- 
ri’iit jiieariair>'s fiiin.s une unité d'inJanfcrio .'u 
.l'HViali.m. l>'s aunif’rs d'.Vraéri.'ams se .sont 
cMgiigO' itniis ilMTérenls l'égmienls eonadieifc-, 
.'1 11., l.idailion s(,'eiiil de . itevens américiin» 

funun ;i \1onliVHl. i|ui devait «Mre mené par 
• le. riini'vii'.eiis l'i rionibailre suus te dra-

.1... i.;. i iiiA, 11 ,i. viiit .s’npi'f’ter ; la Lé-

('?' niiiit rl l'iisrigr du drapeau éloiV' furent 
fll>aiiit<iin.es il la .'Mil" d'objectiens .l.' Wa.sUitig- 
1-,'!!, m.iis les .Viis'Tii'ains iTen vinmd {>a= nuiins 
cuiiballre en Kiux'iM'. ü.-puis {diisieiirs iiuiis. ils 
S.1I1I siir te fi'ulil de la Siiimii" .’t, a [.■'eeusinn.

M'i'ilé, au r.'gard des grands événomenl.» do i jiaraii k’.= soUhI.s canailtens qui \.'il.'Hi Ikins,
fil («Tmiisioii. on {wiil Iroiiver de» scldata au"'-guejj'c modem.' soiil l.'iiii de m'ef- 

ii’üÇi'l'. l.'i'M'Uiple du eoinlHq naval .lu Jiit- 
lan’ i e.st là {Joui nmi» montrer que. dans 
uni' grande balnille. leur rôle il.'ineun' 
absoliun.'iil iiégidif. l.i'S »u{>erdi-ea.lnoUiliis 
■I-; les navires .le sui'l'...-.' reslenl loujour'. 
malgi'é k’ ti'oiiipe-r.rèl (Ira sous-mai in», 
les iimlli'e.s iuei.iili.'»h'‘s vl Lnconk'skibites 
des iiiei-s. — lliiiliiK)

Une base de ravita illem en t dans 
le  port de Carthagène

\I\iiiiin. 21 février. — le » journaux {fii- 
hlii'iil (le nouveaux ilélails s.ii' 1,'s base» iL' 
iMvitailleinelil org:u.iséi's pn'ir les sous-llin- 
l'iiis dans li' {mi'i 'l.' (.iaftliagen.'.

La police de la ville a réi-jHMa««at üiTèlé 
itii iionimé Wrciil, se dis,.ni sujeT aifiéricair. 
mais . 0 prétoiiflu l'il-i.iea .k's Mlals-Liiis n 
été réeiuiné par le consul .Meyer.

Du .s'aei'oi'de il croire qu.' Weud nuraU 
débmqiié du sou.'i-moriii. te"s autorités d" 
Carthagène ont ouvert iiuiitedialement une 
enquête et de» reiiii.ri{iu‘iii's ont été en- 
\ii>é» (luur esj'k.rer la rade, l/eiira rocher- 
flc '  .iii#i'''’'eul la découverte de bouéi.vs 
,':uxqiR-lle» étai.'ht nmarives des boites rc- 
ei-uvortes de toite iinpi'i'inCtibte. Mes l'wlte», 
au iiornbra d'une IrejitHin.y eniitenaienl d.‘ 
la gazoline, de lu dynamit.; et du fulniko- 

flndio.J

L E S  C O M M U N I Q U É S  O F F I C I E L S

' l i e s ,  e i i v i j y t : »

1911), quatre 
I ' ' • : ( laii-
i. . igl-iruis 
M

.|.ie 11' p— 
u]iia11... u.,I.

. 1,; a leur 
.-a Miii'cqje.

F ron t fra n ça is
14 HEURES. -  Aucun événement important à signaler 

au cours de la nuit.
23 HEURES. — Activité des deux a.tilleries dans la 

région de la Butte-da-Mosnil et sur la rive  droite cle la 
Meuse, vers le bois des Caurfères et vers Bezonvea ix. Nos 
tirs d’artillerie ont afiunié un incendie dans les lignes ad­
verses à la lisière ouest du ürand-Cheiia.

Un coup de maiu ennemi sur un de nos petits postes du 
secteur dc la ferme des Chamhrcttes a échoue sous nos 
feux.

Journée calme pai'tuut ailleurs.

F ron t b e lg e
Bien d’/nfércssant à signaler sur le front heig».

L a  p o s te  e n  a é r o p la n e  —

minisire espagnol des Postes se propose 
de 1 organiser entre les grandes villes

"'i-irti'.-- d.'.s
.  1.- pi.-M.b'iii 'lu = v n q i . , q .  , i , . s

".iM.Lcne.s li'aé'j'ypl.ijii-,..
I Sf {U - ., , i '„ ig . , : , is , ’ i' MU s,.i-\K-e {jusr.q

«Um-    'i Il.jM.' l.'iK.nii,. ..y .le» a.’.i.q.lnnvs
- "Mils p,.iKl,|)ii I;, puiiii),

it'iabljB.suii.'iii d.' kl paix, être ut;!
l*i'aU'.{ux.'nient. — f/{udir>,';

F ro n t  b ritan n iqu e
Plusieurs opérations ont été exécutées avec succès la 

ijujt dernière, en difiércnts points dv front.
Sur la Suimne, nous nous sommes emparés dc quelques 

éléments dc tranchées au nord-est d‘ Gueudecotirf, fai­
sant viiiui et un prisoitiüers.

UN üF.TAfJHËMENT EST E N TR E  FORT AVANT  
DANS LES L Ia ^ E S  ALLEMANDES. AL' SUD D ARM EN- 
TIERES. SUR UN FF.ONT D’EN V IR O N  S IX  CENTS 
METRES. /.VfL/0E,4iVr DE'NOM BREUSES PER TES  A 
L E N N E M f. E T  RAM ENANT QUARANTE - QUATRE  
PRISONNIERS.

UN AUTRE COUP DE M A IN  NOUS A PE R M IS  DE 
PENETRER DANS LES PO SITIO N S ALLEMANDES. 
SUR UN FRONT DE QUATRE CENT CINQUANTE  
M ETRES, E T  D 'ATTEIND RE LES TRANCHEES DE 
SO UTIEN . L ’E N N EM I A EU  UN ORAND NOMBRE DE 
TUES. PLU S IE U R S  ABRIS E T  P U IT S  DE M INES ONT 
E TE  D ETR U ITS . LES TRAVAU X DE DEFENSE ONT 
SU B I DE GRAVES DEGATS. CEN T QUATORZE P R I­
SONNIERS. DONT UN OFFIC IER, E T  QUATRE  
flf/TEA/LLELSES, SONT TOMBES E N TR E  NOS MAINS.

Ces opérations ne nous ont coûté que des pertes légères. 
Le chiffre des prisonniers faits par nous au cours des 
dernières vingt-quatre heures s’élève à cent quatre-vingt- 
quatre.

Notre ai'tiiJei’i'e a monti é de l ’activité pendant la jour­
née au ijoi’d de la Somme et en différents points entre 
.Armentières et Ypres.

F ro n t d ’E g y p te
Des inforniationa étant parvenues d’api'ès lesquelles ies 

Turcs avaient rétabli de petits postes à Nekbl et à B ir-

ef-riasana, dans la presqu’île du Siiiaï, des opératmns 
simultanées ont été décidées.

NOUS AVONS S U R PR IS  COM PLÈTEM ENT B IR -E L - 
HASANA, DONT NOUS AVONS F A IT  PRISONNIÈRE  
TOUTE LA GARNISON, SO IT 24 HOMMES, DONT TROIS 
OFFICIERS.

La garnison de Nekbl, composée d'une centaine de cava­
liers, s'est enfuie aussitôt vers Akaba, par la route, en 
laissant entre nos mains 11 pr/sonniers.

Nous nous sommes aussi emparés d’une quantité de 
fusils, de canons, de cartouches, d'explosifs, d’approvision- 
neinenis et d'un canon de campagne.

/ Nous n'avons subi aucune perte.

I F ron t ita lien
; L'ennemi a tenté de nouveau des trrupiious contre nos 

lignes â gauche du torrent Maso, Val Luganu et â J’est 
du tarreiit Vcrteibezsa, vallée de Fveyido, et a été re- 
pousse.

Dans la journée d’hier, actions iiilerm ilteiiles de l'ar- 
Lillerie, plus intenses au sud de la dépression de l’Oppio, 
dans le Haut-Vanoi et sur le Carsa.

La nuit dernière, un de nos dirigeables a honihai'dé des 
jjai'aguemenfs ennemis, au nord-est de Coineno (Carso), 
et a provoqué de vastes incendies. Mai.gré le feu de l’ar- 
tillc ric  ennemie, l'aéronet est rentré indemne dans nos 
ligues.

F ron ts  russes
Sur les fronts occidental, de la Roumanie et du Cau­

case, fusillades et reconnaissances d'éclaireurs.

F ro n t  rou m a in
Sur tout le front du nord, de Doraa-Vatra au nord de 

j Foscani, faible bombardement d’artillerie et actions de 
I patrouilles.

Sur la Puina. au nord-ouest de Foscani, l'eiiiiemi a bom- 
' bai de violemment, employant même des obus à gaz as- 
'■ phvxiants, les positions russes dans la région dc Ciuslea,
■ près de Padurea-Neagra. Movileni-àe-Josl et . "'i un.'
■ |:i''illl.'..

I,., . i ) , . .Illi,. 1... III1I' vigoureusement, a liispersé 
quelques détachements, recoiinaissancss ennemies qui se 

' dirigeaient vers Ciuslea, Padurea-Neagra et.. ». lu-
Li.'im"'

Dans cette région, les éclaireurs russes oui atlaguo 
• un petit poste ennemi, Vont mis en fuite et ont capturé des 
, armes
i Sur le Danube et jusqu'à Ja mer Noire, c.ihuc.
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LES RUSSES PARTISANS DE LA LUTTE A OUTRANCE 
Rousskaya Vola (la Y ulonté russej. Pé- 

Uugi'iul ;
Niiu» .vomme» |i:ii'li'iiU' iiv. M.j'ijkl'.l'.i.i».' 

lull.' a .«'ifrtM.’.' eunlre ] 'MI.'mi i.'ii" q.'i 1 .1-
j.iiiv» liicü.rue kl   M.' ,’iHi ri..i_-i-
a ti'iijûiirj» iii.-j'iié notn; .'irisIcx-uiLi-,' ■•( mrii.' 
l'Mreauei'atle. (]çu leur n sriiis l'i’lHidie iiii u'q;;. 
M..» têii'Iaiit à étouffer l’esprit dénii -
. l'uli.iue du jieui'le ru.vse et à le uMiiiteuir dsii? 
MU.' ali.'.'Ufi' eiiniptet.' d.: era? politique, eu •rr.'iîn: 
luri'i iiiu' .BÜiiuJi.iii ..xli'.''iii> iii-'iil ftivora.Me jxiur 
u..' iimiiible.s .'t l..u.s ceux qui cliez 1K)US
nul •■té leurs ci'eiiluiL's ül ii'iwit jaiuais cessé de 

iMivilhi-er uvee eux.
Non.» pi'èclifiiis lu guerre jusqu'au kaut, dans 

tii:o iHiion iiiébruidahle H'ce n.xs nlliés, Noiii 
.«ouiuira iirof.HKk'iiu'nt per.siwdé» .|uspn''s' k 
gu.'i're l'ac.-ui-d Hcluel iiui .'visl.' cidre te Ru6«i<' 
l'.Yiigleterre et le» litiiis de l'KuriviKi doil 
eii'.ji'.' si; resserrer jnvantuge eu ileveiiaiit û 
l'aveiiu' une giirantii' e..Mlrc !i’= t.’iitalive.? ugres- 
«(■ra du méilari'.'ij.’ |ji'U»sicn. qui. en lu pe.'- 
.-.iiiiii' di. lu nmis..M d.’,' HDliciizollern, csf la 
.s,uu-,i- .1.’ t-id.s ]— .'i.lamite» que, eltez nous 
eu ]nrd iil.'T. u |iiu\.'»|u.V'» la rcnction.

-  .|,., liii..' .le l'iilée d'une .1 paix •*'- 
piurâ !.. luei' '|(M .le i.'uip.s H autre essaie de 
früiu'lui' te fi'. iiii. re rii»»e ■ i.U.urlée par diverse'. 
” ililluctu'e- i.i'i'.dii'» et il'i'.'-'l.'UiSfiWes 
(kx'.lai'.'Os 'U l"iii.' fi'Hiii’lii'i' «lu'u 1...? yeux ,;r,, 
)wix s.'!?"-'.', uimIu. ' ti«i3 tes iiviiiitiiges imaginai 
ix» qu'. n.' i-.iun .l'f M.iiw app.irl.r, seruit nojl seu 
lianeti! .1111' linhi-uii M l'>'gai'<i de u.'.tre p3j's 
mais in' i '  r iiiuai îile tout onti.'’re.

U  NOTE CHINOISE INaUIÈTE L’ALLEMAGNE 
Frankiurter Zeitung :
Lu .'.lune u |.r;.i.'?|.. euiitre iiülix' ik-elaration 

dc giierre '■ U'-i:i..i iiic 1 cu fo iiK 'es t son droit 
de iii'iitie.

Mai-, P'iurqiiiji, alo»» qu’elle n'a rien dit des 
vi-'trii tiuir. iin{)("ées par l'.Yngletcrro ot. qu’elte 
ObI f  il l'luigui'.e du théâtre de 110» f.(.ératlons 
soiio-iiiaiU'*.', ''.'ni.'iit-ellc ite noliv' unir?

(.'uelqiu's uu'iziiines de inatciols ehinui.s ont 
péri ilans les bateaux <iue iimis av.uis mutes, et 
il > cil aura ei.. ,ue plus pn.' la suite. Ln effet, 
la i'Jiine eiiv.vir „  l'Entente - cûiuinc 1 Yincriquo 
envoi,, du mak-'iel de gu:-:’.'-" ■ .le la euiilre-
l'Uiidc iuimaiiie b.;;!? fiji-aie i|.‘ ...uiic'. tte inati- 
li.ls. lie nii eaiiieiciti qui tiavadieul jusque près 
du Iront.

I.j, |a:iic ùc nali.maux chinois est une ccub.'- 
qiieiu.'- loi"''” " .1" -e fait, et ia Chine n'a pas le 
droit do luriivi' -.r .le nos méthode» .te gucr 

L'.Miomagne .. . lurri, au OlVj:'.-; de lu Bue'-'. 
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p f i n r . ' "  V la ry , la  p r in -  

, l ' i C l i "  rt  la  p r iu -

   M a u i l .  l. l  | a i w c » -
r .  L o u i ® . ' ,  

iT A r g y H ,  la  p : î i i  
V i i l o i ’ ia  et la  p r in e e s s c  

M  n  r  i (• - L "  Il i f  d e
S c h lo s u ig - l I i t l 'U ' in ,

D a n s  l a  l o g e  ® itu év  v . i  fa , c d :  !n  l o g e  r o y a le  
s e  t r o u v a ie n t  ; la  g r a n d e - d u r h e - s i  ( i v o r g i - s  d e  

R iiL .- :e .  le  g r a n d - d u r  M ic h e l  e t  l a  r o m te s s e  

Z i a  T o r b y .
l , e  c o n c e r t  a  p r o d u it  u n e  s o m m e  d ^ a s s a n t  

3 .0 0 0  l i v r e s  s t e r l in g .

BIENFAISANCE

.A u jo u r d ’h u i je u d i ,  à  S h e u re s ,  a u ra  l ie u ,  6 3 . 
a v e n u e  d e s  C h a m p s - E ly s é e s  f s a l le  d e  lo  c o m ­

te s s e  R e n é  d e  B é a r n ) ,  e n  f a v e u r  d e  VEntre- 
Aide a r f j s l i g i i e  français, u n  c o n c e r t  d e  m u s i-

?j e  n o u v e l le ,  o r g a n is é  p a r  la  d u c h e s s e  d e  
l e r m o n t - T o n n e r r e .  e t  d o n t  l e  p r o g r a m m e  se­

ra  d e s  p lu s  in té r e s s a n ts .
O n  p e u t  s ’a d r e s s e r  e n c o re ,  p o u r  l a  lo c a t io n ,  

c h e z  D u r a n d ,  p la c e  d e  l a  M a d e le in e ,  o u  6 3 , 
a v e n u e  d e s  C h a m p s -E ly s é e s .

MARIAGES
E n  l 'é g H s e  S u in t - F e r d in a n d  d e s  T e r n o s  v i e n t  

d 'ê t r e  b é n i ,  d a n s  i ’ in t im i t é ,  l e  m a r i a g e  d u  c a ­

p it a in e  L .  JJucfcley, R .  .A. M .  C . ,  a v e c  .T flîe  
Suzanne Brindejont-O ffeniach.

—  A  N i c e  a  é t é  c é lé b r é  le  m a r ia g e  d e  

M .  Em ile  Idoux, s o u s -p r é fe t  à  M o u t ie r s ,  a v e c  

Mm e Jeanne P ig u e r a .

DLUILS
L e  com te Bernard de Hiontesquiou-Fesen. 

sac v ie n t  d e  m o u r ir ,  4  s o ix a n t e - q u in z e  a n s , e n  
s o n  d o m ic i l e  d o  l ’a v e n u e  V i c t o r - H u g o .  D e  so n  
m a r i a g e  a v e c  M l l e  d e  B e a u n e ,  i !  la is s e  d e u x  

f i ls ,  l e s  c o m te s  L i o n e l  e t  G a s t o n  d e  M o n te s -  

q u io u -F e z e n s a c .
—  L e  marquis de 'Poteslad-Fornari, a n c ie n  

m in is t r e  p lé n ip o t e n t ia i r e  d ’ E s p a g n e ,  a  su c - 
l o m b é ,  à  G e n è v e ,  â g é  d e  q u a t f e - v in g t - c in q  

an s .

N o u s  a p p r e n o n s  la  m o r t  :

D e  iVf. Théodore Schlumberger, â g é  d e  
s o ix a n t e - d ix - s e p t  a n s , q u i  r e p r é s e n ta  t r è s  l o n g ­

te m p s , a u  R e i c h s t a g ,  l a  v i l e  d e  M u lh o u s e ;
D e  M . Alois Ladislas de Daniaiowice 

Strzeinbose, c o n s e r v a t e u r  d e  la  B ib l io t h è q u e  
p o lo n a is e  à  P a r i s ,  â g é  d e  q u a r a n t e -d e u x  a n s  ;

ü ç  M . Edouard Petit, in s p e c t e u r  g é n é r a i  d e  
l ’ e n s e ig n e m e n t  p r im a ir e ,  m o r t ,  â g é  d e  c in ­
q u a n t e - n e u f  a n s . à  P e r p i g n a n ,  o ù  i l  s e  t r o u ­
v a i t  en  t o u r n é e  d 'in s p e c t io n  j 

f i ^ u  lieutenant de vaisseau Fernand Bain de 
La Coquerie, d e s  fu s i l ie r s  n -.a rin s. c h e v a l ie r  d e  
l a  L é g i o n  d ’h o n n e u r ,  m o r t  p o u r  i a  F r a n c e ;

D u  docteur L é o n -C c n is / n ii f  Rarbot, m é d e d n -  

c h e f  d e s  h o s jç fê |  d o ’ F a la R v ,  c h e r a l i e r  la  
L é g i o n  d 'h o n n é u r .  o f f i c i e r  d e  l ’in s t r u c t io a .p u -  

b l iq u e ,  m a i r e  d e  S a in t - P ie r r e - d u - B û  ;
D e  - if.  Charié-Marsaines, l i e u te n a n t - c o lo n e l  

d ' in fa n t e r i e  e n  r e t r a i t e ,  o f f i c i e r  d e  la  L é g i o n  
d 'h o n n e u r ,  d écéd é : à  M a r s e i l l e ;

D e  - i f .  Edouard Lum ière, s e r g e n t  p i lo t e  

a v ia t e u r ,  tu é  d a n s  u n  a c c id e n t  d 'a é r o p la n e ,  e n  
H a u te - S a A n e  ;

D v  M . Alfred Callier. c o n s e i l le r  g é n é r a l  d u  
T a lv a d o s ,  m e m b r e  d e  l ’ -A c a d é m ie  n a t io n a le  d e s  

s c ie n c e s ,  A r t s  e t  B e i l e s - L e t t r e s  d e  C a e n ,  o ù  il  
, 'ie n t  d e  m o u r ir ,  â g é  d e  s o ix a n t e  e t  u n  a n s ;

D e  U .  Peirucci, r é p u té  p o u r  se s  t r a v a u x  re -  
T ia r q u a b le s  s u r  l ’ a r t  d e  l a  C h in e  r t  d u  J a p o n , 

i g é  d e  q u a r a n t e - q u a t r e  a n s . I l  a v a it  é p o u s é  la  
i l l e  d u  c é lè b r e  p e in t r e  b e i g e  V e r w e e  ;

D e  M . Delaunay, a n c ie n  d é p u té  d u  L o i r e t ,  
o h . ir m p c ie n - r a a jo r  d e  t** c lg s s e  ;

D u  comte Pierre de Maupas d u  Juglart, d é ­

c é d é  en  so n  d o m ic i l e  d e  l a  r u e  d e  L o n g c h a m p .

PETIT COURRIER DE LA RIVIERA

O n  s a i t  q u e  M m e Narischkine  d i r i g e  a v e c  
u n  d é v o u e m e n t  a d m ir a b le  1 '.a m b u la n c e  q u ’e l l e  

c r é é e  ft S a lo n iq u e ,  e t  d a n s  la q u e l le ,  d e p u is  
p r è s  d 'u n  a n  e t  d e m i,  e l le  s o ig n e  a v e c  O n e  s o l­
l i c i t u d e  in la s s a b le  n o s  c h e r s  blessé-s ; m a is  sa  
.-a jité . t r è s  é p r o u v é e ,  a  n é c e s s ité  q u e lq u e s  jo u r s  
d e  r e p o s , q u ’e l le  v i e n t  d e  p a s s e r  à  N ic e .  .A rr i­

v é e  à  P a r i s  r é c e m m e n t ,  M m e  N a r is c h k in e  r e ­
jo in d r a  b ie n t ô t  s o n  p o s t e  à  S a lo n iq u e .

■ A jou ton s  q u ’e l le  e s t  t i t u la i r e  d e  l a  m é d a i l le  
d e s  é p id é m ie s ,  d e  l a  c r o ix  d e  g u e r r e  o t  d e  
l ’ é t o i l e  d e  S a in t -S a v a .

—  P a r m i  le s  d e r n ie r s  h ô t e s  v e n u s  à  N ic e ,  
o h  c it e  ; l e  général Herbert Cordon, c o m m a n .  
d a i i t  l a  1 0 * b r i g a d e  B .  E - F . ,  e t  l e  général 
Assar. d e  l ’ a r m é e  a n g l a i s e ;  M . Georges Gui- 
gnon. c o m m a n d a n t  i e  t r a n s p o r t -h ô p ita !  D i-  
vonna ; f a  comtesse de Rottermnnde, la  corn- 
tesse de Villeraye, l e  baron et la baronne Léon  
Se lliére ; M . A. .V u y e t ,  v ic e -p r é s id e n t  d u  f r i-  
h u n a l d e  L a u s a n n e  ; l e  vicom te R oger de 
L cg ge ,  d u  2*  c u ir a s s ie r s ,  e t c . ,  e tc .

PFTIT COURRIER D’TTAÎ.TE

Q
t ' / i i »  r n  j ie n .i r z .  m u s  

fiiiiiiir M. \t)drê L r lm e  le 
imrni :i'-\ et •'■•iiiiiif ht eoininissi'oi île 
' h ie  lie  ,,e , , I . -  if r-'-i.- -..t, doVIH'S e iuq

Les conscrits dix-
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llll/’ rui's l’/i
'••Il ... i/i .\'"i.- iri<irui : 

i.i I l'iis, duburd.
... . / w ;  y

- le  I I ' r a c  p a s  f ' "  . ' . I .  . I ' " i è  je. i-r>'i'
■ le.iiitindoir filtre l'i’ nr u ■'■•rrorher
lu luii'itiie siiiis nicp I „r, t, ' i/cii.

Dlle.i touiijiirx ;
-  V o i » . «  n e  l l l l ’ i / i ' c r c . ' / i  i i ’ i  p a s  ?  i  V n i #  i i c  

me reprocherez p">' à l’iirricrc i'uus
iti'iici'iiscii'z pa.s il cire [III yri'icbcn.i'. un 

èqvisle. an liuninii qiu rr.sje bien lriiii<iiiille 
ih r : Inl pi'iiilunl i/cc ie\ uiihcs \e (uni tllCf,
11 qi’i ne cenl / icn (ciii iluiiiici

\l> : ie la vvis d ici colic upiriiiin.
- F.h Incn'. i'ni. /•• hnarc //ni' rinq cru! 

mille / / • i i i i t » ,  c ' i ' . v '  lmp ctiei. J enleads bien 
•l"<‘ if. Aiiilic L iici ic real rToiU'r i‘en//int(- 
shisnic ii'si’ iiieiil pur rcnnniiilo de la prime. 
ifiu.v je suis b'i'it ceritiiii qu’en ne leur pro- 
inclhiiil ri ’ii llll tniil. oîi iibliendrait des ma- 
iii/.v jio ifiiis  la nn'mc ardeur an cumbal. 
l 'c iil- 'trr l'icn mie /e suit une vicHle badci- 
w. l.c n'est pas ma laulc. el je rou,* prip de 
m'en eiriiser. Mais enlin, quand fêlais tout 
pclit. des maîtres, appareinment nialadroils, 
m'apprenaient qu’il ne fallait pas faire son 
dei’oir PII l’Ke rf'ioie récompense. Si c’est 
changé, on aurait di2 mr pj-dreiiir. Je suis 
choqaé, sun.i pouvoir m'en drlendre.

— .ifnr.s', ù rùlrc avis, il ne faut rien (oiir 
donner da toul ?

— ffldi.ç, on donnait la croix. 5i cela ne 
suffit plus, ou si c'est la mode, donnons de 
l'argent. Mais cinq cent mille, francs, n’est- 
ve pas c.recssif ? Je sais, ils risquent leur 
rie, nos marins. .Mais d’aalrcs risquent leur 
vie four et nuit, qui ont cinq sous par jour. 
Est-il bien raisonnable de créer deux caté­
gories d'héroïsme, celle à cinq cent mille 
francs, et celle à cinq sous ?

» Cinq cent mille francs ! Songez que pour 
le plus grand nombre des Français, la som­
me est presque fabuleuse. Aior.s, le paysan, 
l'ouvrier, lu femme du peuple, et, mon Dieu, 
les bourgeois aussi vaut, penspr; « Fanl-if 
que le péril soit grand pour qu'on offre tant 
d'or à ceux qui le coni'urcronf.' >1 Or, en 
France comme en .Angfeterre, les chefs de 
la marine acaienf (ait des déclarations si 
sereiniis que nous en étions toul ragaillardis. 
J'ai prhr qu.'on ne fas.se peur à l'opinion. 
El enfin, r.'e.sl trop, dites ce gtie vons vou­
drez. c'est trop. Partageons la prime. El 
donnons-en la moitié ü ceitx des tranchées. » 

Louis LATZARUS.
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Défense de fumer
Les ministres ne -fument pas lorsqu’ils 

sont réunis en conaeil, Le protocole le leur 
interdit, et aussi l'usage, et aussi oette con­
sidération que M. Poiiiearé ne fume point,

Il faut être fumeur pour mesurer le sacri- 
fîoe que représentent ces longues séances 
dépourvues de la moindre cigarette pour un 
fumeur comme M. Aristide Ôriand. Jamais, 
pourtant, en dépit de la cordialité de ses re- 
iafiO'ns avec M. Poincaré, le président du 
Conseil ne s'est avisé de lui demander de 
déroger à une tradition déjà ancienne. Iî«6e 

-contente d’attendre la fin de la délibérutSpn 
i:nres.®ant niuchinalemeiit son porls-cl- 

'sarettes dans la poche de son veston. 
Depuis deux mois, -\I. .Aristide Briand a, 

ompagiKm d« supplice : le gé­
néral Lyaiitey, pour qui ce# réunions où 
l'on ne fume’ pas sont aussi effreiisemeiil 
cruelles. .Mais e ministre de la Guerre peut 
se montrer moins endîirant ou, si l’on veut, 
moins résigné.

En effet, lorsqu’ime question n'intéresse 
pas siwcialemeut son dé()artement. il a Im 
droit d'aller faire un tout petit tour. Il sorti 
allumé une cigarette, la fume ra.i0 i"uient et 
revient.

Liijerté que lui en'vie le présidoni du Con­
seil. obligé de suivre la déliiteralion jusqu'au 
bout, sans repos, sans Irève et sans tabac.

Actualités
Au risque de icndre jaloux notre illustre 

eunfrère Polybe. feuilletons, noua auaai. d'un 
doigt timide tticolo, le inéniorial de Saiiite- 
liéK’no.

Nous y trouvons, à la date du 6 novem­
bre 1815. ceci :

(I L'empereur croyait aux armées de Gcn- 
giskaii et de Taincrlaii. quelque nombreuses 
qu'on les ait prétendues, parce qu’ ils traî­
naient è leur 5UÜÜ des peuple.® nomades en­
tiers qui se grossissaient encore d'auties
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peuples dans leur route ; et il ne serait pas 
vinpossible. disait-U. que l'Europe flntl un 
jour de celte manière. La révolution opérée 
par Us Huns, et dont on ignore la cause, 
parcegque la trace s'en perd dans le désert, 
peut sc renouveler. »

Et l'emiiereui' conclut :
Il L  empereur concluait que, pour être con­

quérant avec succès, il fallait nécessaire­
ment être féroce, et que, s'il eût voulu être 
féroce, il eût conquis le monde. »

Il revient plus loin sur la même pensée :
» Pour qu'un conquérant pOt être féroce 

avec succès, il laiidrait qu'il commandât à 
des soldats féroceS' eu.vinêmes et qu’il ré­
gnât sur -des peuples smrs lumières. »

Il est à craindre que Guillaume II n'ait lu 
oe passage avant nous.

L ’heure de la justice
Nous demandions l'autre jour si c’était le 

froid, ou l)ien le dégel, qui avait arrêté 
l'horloge du Palais de Justice. Ce n’est ni 
le froid ni le dégel, c’est le greffier.

Pour aller trouver dans sa cage cette hor­
loge, i! faut traverser ie greffe du tribunal 
civil. Or. à l'heure matinale où l'horloger 
arrive, le greffier n’est pas encore dans le 
greffe. Il chez lui,-en proie aux songes.

Jiisqii'ù ces temps derniers, l'horloger de- 
niaiKlnit lu clef du greffe à la concierge, 
qui.lu h'ri remettait sans hésitation. L ’hoûi- 
jii.-; Iravers-'iit. remontait, et s'en allait.

Mais le greffier a défendu que personne 
entrât dans le greffe lorsqu'il n'y est pcànt. 
Alors, la concierge refuse la clef ù l'hor­
loger,

L’horloger ne peut remonter l'horlc^e. 
L'horloge ne peut maroher sans être remon­
tée. ffliorluge est arrêtée. Elle ne reprendra 
sa course qu'au printemps, lors'iiie le gref­
fier, voulant respirer les premières brises, 
se lèvera dès l’aube.

Tout arrioe
On i n a vu. Elles s'étaient mi.scs en rou-te 

sans rien dire, il y a trois jours. Elles 
avaient avancé bien sagement, faisant de 
tempti à autre de ijetilea haltes, de toutes 
petites haltes, oar elles pensaient bien que 
nous les attardions avec impaticnoo.

Peut-être se tronipaieiit-clles. d’ iiilieiH*. 
-A foive de los ett-endre, nqus luuis étions 
découragés. Elles nous semblaient lointai­
nes, fiibuleusèS, quasi mythiques, ù la fa­
çon d"S galions que jadis amenèrent dans 
les purts d’Kspagnc les grands conquiata- 
dcns.

Enfin, elles sont venues, les péniches. Rê- 
jcuissMis-iioiis. Déjà elles ont atteint Bou- 
givul. Ün aimonce qu’aujourd'hui elles se­

ront à Suresnes. Leurs flancs sont pleins 
de cette noire richesse qui nous sembla si 
précieuse il y 11 huit jours et que nous ne 
luéprisons pas encore. Qu'elles se hâtent 1 
Déjà on croit Immcr les premiers arômes 
du printemps. Encore un mois, et ces presti-

fieuses baïqucs ne seront plus, au long des 
erges, que des objets démodés, et très en- 

tombran s.

Tel père...
un va fouetter le.s enfants allemands à 

l’école, C'cst du moins le venu de la commis­
sion scolaire de Berlin. Elle supplie le _gpu- 
vememeni de permettre qu'on lour adminis­
tre des claques, des fessées et des coups de 
bâton. Il paraît que les enfants nllentands 
sont devenus d'une cffrontrrie /Sc/inmfosit/- 
fccii; et d'ime brutalité nioheil) offroyailes. 
On ue peut pbus les tenir. Ils se comportent 
dans les rues comme des sauvages. Leur in­
conduite Il s'éiale journellement d'une façon 
cffraè'ante ».

Cet état de choses, d'après les journaux, 
serait dû pour une grande part à l’absence 
du père.

Il est peut-être dû aussi aux lettres du 
père. Pour peu que les enfants aient su com­
ment se conduisait le détestable nutçur do 
leurs jours il ii'y a rien d’étonnanl A ce 
qu'ils aient porcin la morale, et qu'ils soient 
devenus un peu brutaux, ,

Ah ! qu’on le# foiictle, pôur qu'ils ne rcs- 
.seniblcnt pas ù, leur père 1

LE PONT DES ARTS

Une autre candklulure n r.Académie Concourt: 
eeélo lie M. Robert Sehefler, bon écrh-aln. et qui 
fut jadis lecteur de la reine de Roumeaie. Cai- 
men Sylva. _w —

Le Sudctin des écrivains, qui relate les fastes 
gli.rieiix de ia litMratnre pendant la guerre, pu­
blie la viiigl-liultièiae liste des hommes de lettres 
ninrts au cJianip d'hmjneur. On on compte jus­
qu'ici trois cent vingt.

Un livre qui mesure 25 centimètre,® do Uaiileiir 
sur 12 mètres de lurgour est. ccrlsiiiemcnt un 
livre d'uiu- reie m'ikiiialité ; comme il serait 
fl'a'.licurs difdriiî de le placer dans une biblio­
thèque. U se replie, comme un accordéon... 'Iclie 

.ii’-'.-viiSc une l it io u  imprimée à Pékin de 
la Cuiniuiijfl/u'.' f'î l'Est, de Paul Claudel.

Af vrnri .“tillv disait im jour : " En IS70, la 
Cométlic Francaisc. l’ouvertie i-n ambulance, seni- 

uu cliiiùm -le bataille. Depuis. Mcii des 
;::(irèll''t 1 -s'v sont livrées. Mai® qu-rat-
tv qui; icM'l v I r c 'iniiisiin n’a iam.ai' m 
1-ioik- ' ’is.T.T'rd-' ■ i.nt rBitiplie de Lùe.-.s/'O I " 
On l'uiv/d-.'r.i -vs lÆroles dans les
.S'"/;!./»!--.* de i'ülus'.i’-’ U;;g,d;i.n, qui parailront 
iiKessainnKnl. '

LE VEILLEUR.

Parmi ir-: citations 
iienne. nous relevons

D A N S  N O S  T R A N C H E E S par Louis Icart

ü'. -

riT

1 ,1, . . , .

I L '  
f r a i

à  l ’ o r d r e  d e  l ’ a r m é e  i ta -  

c e i le  du  m a r q u is  P a o lu c c i  
d e ’  C a lb o l i .  l ie u te n a n t  
d e  c a v a le r ie .

C c  je u n e  o f f i c i e r ,  f i ls  
d o  l 'a n c ie n  p r e m ie r  se ­
c r é t a i r e  .'i l 'n in b a c s a d e  
d ’ im i i e  à  P a r t s ,  a u jo u r ­
d 'h u i  m in ÎN tre  à  B e rn e ,  
a  é té  d é c o r é  d e  la  m é ­

d a i l le  d ’p r  il la  V .d e u r  
m i l i t a i r e ,  la  p lu s  h n u tc  
d ^ - r a . t t io n  n i i l i f t i i r e  i t a .  
l ie n n e .  D e p u is  le '  c n n i.  
m i ni o n ii m  1.» g u e r ­
r e ,  1 7  m é  ■ . d 'irr
s e u le m e n t  o n t  é t é  d é ­

c e r n é e s ,  d o n t  1 3  â  (k-s 
o ff ic ie r®  r M ; !■ ra - 
b é -  au  - h a m p  d 'h o n  
nt-ur. 1 .- !'■ t--r.,-nt P a o .  
lu  f r i  I C e l r i ’ l i a  étX  

f.-iL , o l  I r a . . .  i i i l u r l K m e i ' l  en  

d a n s  un  h ô p ita l  d e  la  C rM x -  
g  h .. l io n n e .

D e  F lo r e n c e ,  on  a p p r e n d  q u e , p o u r  h o n o -  
a  m é m o ir e  d e  so n  m a r i ,  ta *'.''iire.T.te .itèa -  

/ ..-îc jre iy , n é e  D c i t i id o n .  a n .- i-  u n  n® lle 
le® mutil-'-® i t a l ie n s .  A c '- t te  ir i t e n t io n ,  ' 

'  u n e  t i l l '  a u x  e n v ir o n s  <ta k a .  , 
l . iq u  i le .p e u t  r o n t e n ir  r e ' ’ t l its .  I - i i r iu -  I 

• a j i r v ^ l é  -rattp v i l l .1 la  \ la i - o n  N a t i o n a l e  I 
r o lT r ir ,  ro m p li '- Ir in e n t  . -m ié n a g é »  à  s e s  j 

, a u  p o u v o c n s m e in  ita l ie u

LES CONTES lY E X C E L S lO lt

Les Profitards
X]

Le premier
rendez=vous

.  ^ - —

Chez la  b e lle  .M aJsm e T r e il le .  C 'cst 
son  Jour.

ISRULT - MORGANG. BARONNE d’AlBA 
DE LA DÉMOi.iciON. —  Non... les Amé­
ricains sont tout autres que je ne croyais. 
Ils n’ont pas su garder cette attitude 
d’impassibilité superhe que j ’admirais si 
fort... (A  M. de Louèche, qui prend pai­
siblement .son thé en mangeant des petits 
gâteaux.) N'est-ce pas, monsieur?...

M. DE LorècHE. —  Mon Dieu, ma­
dame, je ne blâme pas le président W il­
son d ’avoir agi comme il l ’a fait...

ISEt'i.T-MoRGANE, ctc., etc... —  Enfin, 
auriez-vous agi de même... vous?.,. (La  
voix douce et l ’œil en coulisse.) Vous?...

M. DE I.Æui:cHE. —  Moi, madame, il 
m ’est difficile de savoir ce que j ’eusse fait 
à la place du Président...

I sküi.t -Morgane, etc., etc... —  Vous 
êtes pourtant absolument dans le même 
cas, vous.autres Suisses?...

M. DE L ouèche. —  Mais non, ma­
dame, pas du tout...

I seult-Morgane, etc., etc... —  Com­
ment ça?...

M. DE Louèche /interloqué). —  Mais... 
ça n’a aucun rapport... Nous... ( I l  post 
sa tasse.)

Fo u .iGNY. —  Laissez M. de Ijouè-clic 
prendre son thé, et perraettez-moi de vous 
exposer, à sa place, que la question de 
ïa guerre sous-marine, des torpillages, et 
autres gentillesses du magnanime empe­
reur d’Allemagne, intéresse moins di­
rectement la Suisse que les Etats-Unis et 
autres Amériques...

M. DE L ouèche. —  Oui... justement, 
c’est ce que. ..

I seult-Morgane, etc., ctc... —  Je 
comprends mal ces subtilités... Je scn: 
que.je suis née neutre... Je ne discenie pa> 
clairement les motifs de tontes ces que­
relles... I l  me semble que je devrais...

M. DES Ram ie r s , —  Vous devriez... 
si vous aviez pour deux sous d’astuce... 
épouser M. Romain Rolland... s’il est 
vacant...

I seult-Morgane, etc., etc... —  Un 
Fiançais méconnu n’est pas pour ça un 
neutre... Ce que j ’aime, chez les neutres, 
c’est cette sérénité, cette noblesse, aux­
quelles ne sauraient atteindre les hommes 
qui veulent conquérir des pays... '

F o llign y . —  Mais on i)cut vouloir 
n.011 pas les conquérir... niais simplement 
les conserver ...

IsRULT-MORGANE, etc., etc.., C’c'tt 
encore trop... /A M. de LXiuèche, qui con­
tinue à engloutir des gâteau.v.) N ’cst-ce 
pas?...

M. DE L ouèche. —• H y  aurait beau­
coup à dire là-dessus...

Isku lt-M organk, etc., etc... (tendre­
ment.) —  Dites-le?...

M. DE Louèche (arec bonhomie). —  
Je le dirais mal... Nous ignorons l ’art 
de parler agréablement à propos de ricti 
que les Français possèdent à fond... Tau- 
(lis que vous, madame, vous diriez très 
bien toul ce qu’il faut dire sur ce sujet...

I seult-Morgane, etc., etc... Je l ’ai 
dit... mais en vers... Lorsque c’c-st iiiou 
cœur qui parie, il uc parle tiu’eii vers...

F o llig ny . —  Ben, c'est un cœur pus 
ordinaire...

L a  v ie ill e  M*"" dd M o'jk h .lux. —■ 
Elle a faiflà-dessus des vers exquis... Si 
elle consentait à nous les ilire?...

M. DE.® Ram iers (entre sas dcnls, en 
regardant Ü/"" du Moiirillon d'un air 
écœuré). —  Vieux compère, va!...

L a  b e l le  M “ ’  T r e i l l e  ( elle croit de­
voir réclamer aussi les vers). —  Oh !... si 
vous vouliez?...

Iseult-M org.ane, etc., etc... —  Cc se­
rait bien volontiers... (rougissante el les 
yeux baissés) mais 1a présence de M. de 
Louèche me gêne un peu...

M. DE Louèche ( ü  pose, pour la se­
conde lois, sa tasse avec regret). —  Je 
peux sortir?.-.

Iseu lt-M organe, etc., etc... (avec vi­
vacité). —  Non, je n’y consentirais pas... 
J’ai honte de ma timidité stupide... (E lle  
se lève.) Je vais vous dire ces pauvres pe­
tits vers, qui n’ont d’autre mérite que leur 
sincérité et leur enthousiasme...

M. DES Ramiers (narquois). —  Nous 
sommes tout oreilles... et tout yeux. .

Iseu lt-M organe, etc., etc... (elle .ra

GRIPPE

L *  P m i l l ' c i  
i i t a  C a L D ü L I

— C h ic  !... Un - r'.'.nm? !...
— iCn.ore un c j f o i t ,  et e i.e  est ù noas !...

ni-s.®'!! « \ é  " é  - 'T  le h  n t e t  [iiiM if-  p a r  VF.cho des Courhi*.!

Ayuntamiento de Madrid
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I . . . •  ,  M d e  ' I .  d e  1 1 n ' r ' t i
lui .cul. U'Cr une Véhcmrr' - prêtcn-

■ INVOCATION '

'  V  ' • ' I ,,,! ,,.71 — I .  iim A 'i"  e l III-I:. . r,
I ' - '  ’ i i i i e ' i '  r a r r e  i ; - -  * l e i i i r r «  !

I \  • r -  I, J» i • ' <r»lf i l  Uî .?!* 7 ;  • , •
Tra r:ïlie. ••■/c.euii -.e; I-'IU mf r.-iitrntr, 
et la li'i' ' en il'itrP l>BII»rP traiH'-
^ It  ber-'"' ■11'* ûi’'>ta’'r rt lirp'ciiip l Ptiilitniilr.

n n it n il  I f  te« v * ! '  f » ” " ”  ■  fû te  1’ ’  ''TVi'r«i*
QUI »'»bat mns ' ' r*"'i:-'*'ri.
ya.linir< «pfrdniiK'iii ifi'. ....... .
inet <ri1 te sens p rau ijiu  .■»! -..1’ :7i(>!..>tiiU*raF{.

j f  me (!ts iJii'Bi i ' ' -  mm '■■* ▼«r'mhte Jol«
F « t p o u r  te l’ h l l i 'v i i iU f  <•! I f  m é i l l la l l f ;
v i  n iif i f i in  »* * ’  abaniinniuT U  proie ,
j.o t ir  l i.n il iiv  ■ - i la ii?  te T r a l  p lu »  ' ” 10 le  l o m le i i l f

q a e  j'a im e , û -N'futrr : t  vo ir sons f ' i i  W a u  Irem

Ti.n pur resard  rhartr? d 'am -iur pniir te proi Miiln ' 
Je fom preniis la  do iireiir ite m  temt6 «iitemllcte 

«  étend, s&na fliutelr, su r  m m  te genre Im m ain

0  g ran d  Xeiitre ' entends I.i, m a v.ilx d 'n in o u r^ ^ l

«aura -t-e lle  ,t1am er a rd eu r de m a loi
En tiil, 'in l. répugnant ô t •ntr l'iirbarle.
Tote tes Voisins lutter m ’ "- dennm der i «u m i io l î

non Neutre ! le  t ’adnre et Je Toodrai» le  d lr «
M ieux qu 'en  ies v e r»  pUiinilfs. “•'i-'

rom hien je  -a is  gnrtter et â  quel point j'aüm lre  
L'in ipassim ll'é  qui régente ton i-œur.

L a  Belle M adam e Treille  donne, le 
signal itei. H|ii,liiui!'--tenients. Ils  sont 
prolongés.

M. DE LorèCHE (après avoir achevé 
paisiblement son thé. U sc dirige vers 
fsetill-Morgane. etc., etc... qui le regarde 
■icnir à travers ses cils). —  Vcmlez-voits 
permettre, Madame la baronne, que j ’aillc, 
à votre jour, vous remercier de votre si 
touchante bienveillance ?... Je suis rccoii- 
natasant, vraiment...

IsEt-LT-MORCLANE, ctc., etc... —  Mais 
vous n’avez pas à l ’ôtre... Cette bienveil­
lance va également à tous vos compatrio- 
tcfî.,.

M, DE L oüÈciie  f'iin/’eTiitrbahle). —  
Ju préfère me Taltribucr.., Puis-je aller 
vous dire ma gratitude à votre jour?...

I srult-Morgane. etc., etc... —  Je n’ai 
pas de jour...

M. DE LorècHE. —  Tant mieux!... 
Aux jours, il y  a toujours un tas de gê­
neurs... Taudis que, les cinq heures, 
c'est plus gentil... plus intime... Alors, 
si vous daignez le penncttre, j ’irai à vos 
cinq heures, non seulement cette fois, 
pour A’OUS remercier, mais souvent, très 
souvent...

Isev lt-M organ e, etc., etc... (elle 
cherche à couper). —  Mais je...

M. DE LouÈche. —  Je serai heu­
reux... tout fait heureux d’aller passer 
de bons moments avec vous... J’adore ces 
salons de Paris, 011 l ’on peut causer 
avec une femme jolie, au milieu des 
fleurs et des bibelots si bien arrangés... 
C’est un article qui n’est aussi bien nulle 
part crnnine en France... A  Vienne, où 
j ’ai séjourné, ça n ’était pas cela... A  
Rome, non plus, quoique c ’était déjà 
beaucoup mieux que chez nous... Iilais 
les femmes de Paris, il n’y  .a que ça... 
surtout voyez-vous. Madame la haronncj 
quand elles sont au^si fraîches que si 
elles étaient des provinces... ce qui utt 
votre cas...

I seult-Morgane, etc., ctc... —  Lais- 
scz-moi vous dirb que...

.M. DE Lockche. —  Rien du tout.., 
Vous n’auiiez pas le cccur de me refuser 
cette joie d’aller chez vous... à moi qui 
sui.s en France comme un orphelin ou une 
épave, seul, isolé... très tristement... C’est 
line hospitalité de choix que je demande... 
et une hospitalité... fréquente... (Regard 
appuyé.)

Isei'LT-Morgane, etc., ctc... (très agi­
tée). —  Je suis touché... très touchée de 
votre bonne pensée... Mais je suis...

M. DE Louèche (inqu iet). —  Quoi?... 
Iskclt-M osgane, etc., etc... — Je suis 

mobilisée, vous savez bien... (E lle  r it.) 
Je ne peux pas 'luitter mon hôpital...

.5f. DE LouèciiE. —  Oh!... Esl-ce 
pc'ssiblc !... Je serais obligé de renoncer?.. 
( I l  lui prend la main. Chuchotemenls.)

Foi.l ig n y . -- Pourquoi donc fait-elle 
<"•' grimaces jiour le recevoir?... C’est 
une bonne affaire, pourtant...

M. DES R.amiers. Excellente... si 
elle avait lui appartement,., Mais voilà... 
elle n’en a pas... Elle loge à l ’hôpital...

Folligny. —  A h ! Oui!... les infirmiè- 
rcs-majors sont obligées de...

M. DES Ram iers . —  Qu’est-cc qu’elle 
® à voir avec les infirmièrcs-inajors?... 

Folligxy. —  Ça n’en est pas une?... 
_M. nus R am ie r s . —  Jamais de la 

Fie... Quand la guerre est arrivée elle a 
Pen^, en sa qualité de profitarde née, à 
en tirer parti... Elle a monté une affaire...

T H É Â T R E Ss. l'iuitient pour le flirt et l ’hithiiité rêvée '■ 
pur le bon Lotux'he, le siège de l ’affaire 
n’est pas le rêve...-en fait dt a lieu traii-

» ,  i l  V  a  m i e u x . . .  ' .  ^ ,  , .

M. I,o.-È;_n,. a  \ Î T T Ï Î f f i l i » :
etc... —  Iromettcz-moi qne vous
alh,/ m’envoyer un bien xmnr me dire quel 
jour voua voulez bien me recevoir?.

ISEtT.T-MoRG.tNE, etc., ctc... —  Jc 
vous le proiiictP. .

M. DE I.urf'cnE. —  Et donnez-moi 
vol." adresse que je ne sais pas?...

ISEri.T-M'lRGAVT’ , ctc., ctc... —  Je 
vous l ’enverrai en même temps...

GYP.

TRIBUNAUX
1. ,t 1

tuh â.
l i t  ••

S i '  f ,  ' i r r l  U ,' à
i l  - • ’ M' it ii. l  1 !'•
i ’n p in u ik ; V i tk;

I*'JT < 'r  I* 7
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!• ( t( n Il 1 '•
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F a u x  p e rm is  d e  sé jou r
■ I. . iii.iii. il .jibu

i-ii'te

.7,|l.. ,'il ni,
,, , ,| , n . -.1 ■ 1- iMiil,
i.ii,i. >1.' ; '.i.i - 1'. E l. a
liiiii'. il'' '1 11* .l.e.'. tl. 1 uis"
un te’i;. i- il-- -j'-.ir, qui fut

M • ’ k! i l  ne luhre. à  l ’hâte l
 - . T--’ t 11» »nn vAri-

u.l. iiiuL/i... ilui a i i i i l ' ' '  'U l'V'S.
1 JI7.l-.li I I . il 1.711 lit fit I III,-
lï.-- j-.ii;-a;ius miiiivhislo».

■I i-'- i-u Attemecne, iiuu
itvi-rii- ii'i-i-L- l'ii’c i-Kqr!'.'--'' (t

.........  , : z'ii; :7-||li;*i|. .-'"iLIl.
.''ni., I,- l'Ii.iliPii Ivnvftii-

h.t .  \ -I-''..- -l'/i--. Km i’.'lil. il ü-vn;!
.-Mllii.'.'i iblII» l"li' ■'-'•Uli' llii'-lHlllU'gUllH’ •'11 

' l l i - i i i . . ti'iiii <'ii Ki'iiiii-'* <‘ii itinvH il'
I -'iir iii ilri.ili t inv iiilla  iliiiis lu  '.-i"!!!' ilP^ iim ii'i"-.

!'« -11 j- t. qui pai'iiU U'inr ubli'iiu Si*ii faux 
iKTiiiis U" -I. i-.ur (riino i-riK ine d’isiiionnnge, 
fut au 2« riin.-fiil lie giioi-re, incnlpi' ue
s'.'-lvu inlnuliiil. ?•'i- mu fniix "lut ‘ ivi!. dans le 
i-amp Tplian.-liù de l ’rai?. Ain’N nqiiisU.iiri' du 
l'apiUiitie \1i'iil<’l ' ' l'Vi! 1 iiiio di' M' («'.iiiii’i,Mau-

011 Vvrtu ll<* lô lûl 
lin is avi-il IS'-i. ‘•‘il’ l'e'iiinnnaflP, a élé cun- 
(liimiic'' 4 -vpi .7iiM -''- '7' ix»’lu>u-ii, di'i ans din- 
tvixlii'liiiii de »i.ju 11' rt 100 francs d'amende.

L a  re sp o n sab ilité  c iv i le  d u  m ar i  
m ob ilisé

- LciTàfpte le mari est mobilisé 4 proximité de 
son domicile, il ne peut sc prévaloir de 1 excep- 
liun do mobilLsiiti'in en ce qui concerne so ros- 
ponsaWlilé civile - ; telle est la Juiisprudence qui 
a puni équitable aux imHjistrats dé la cnambre 
des npitels coiTeclIoimols. , ,. . .

Hapiteloii? maintenant lc.« faits qin molivmenl. 
(lier <-i-t niTi'il de lu cour. -M. Mouivaii, débitnut, 
117. vue Diriot. mobilisé depuis le début des hos- 
lilit'ta. avait contlé la gérance de l'étiildisscmont 
il .sa femme- Celle-ci. par impriideiue. causa 4 
mi gaiyunnut une blessure qui amena la perle

 ̂\hne 'Mourceu, en praniére instaure, fut con- 
dMiniré 4 5.0UII fr. lie dominaiira-intérèts et son 
jimrl fut ili'i'larv civilement responseblP. ]x. ü&- 
bitaiit. iiRiliiliiv'-. fit appel du jua-niriit ,i;l.,I>ar 
IMrgHiic du M® Henri Caiiet, demaudait a la 
cxmr de surseoir 4 su d̂ 'n'ision usqu 4 la tin des 
lH\stilft»*s, par application de a loi du j  août 
19H sur i'exceritkm de mobiUsalioii.

i/i Cjiur. niiTés a\»iir uiilcnUii M® Bocquet pour 
la irtiflb' clvite. n conllniié le jugoinent des pro- 

• -»,s. rti dérluraut que M. -Moureeu, ino--
1  .   ^ 1 1  ^  .  . /« . M A  .evi>/V»i-klNt« V i n  A

I " - . - .  i i . ic M 'it i-  7'U l i i i i s  u i 'lc a .

Premières et reprises. — .\ l'i qn Uc.'.- ;- 
d'ii, de .\1, .MTrod Bnmoaii. An Ti'iiiiinii-I.y- 
riqiip, fo Portrait de Manon, les Vi-i/urr? 
r-'ivff-.t. ipj,,'—• '••itniqin; de l i u ] i ! i l y ,  musi­
que de l !n i i 'k ü '. ’ ' i .

ApoUo. — Mam'zellr’ Vendémiaire, le ncRi- 
yiaiiil s i i c c è s .  -u'iu dotinè aiijounrhut 

t a ii..ili:.i'r .fi en .?i'iir' avi- ' f" ’i« l e s  artistes 
.!•• la (Truti'in. Sfiiiiedi pr—''inin, soirée, et 
i| i i . - i 'n l ip ,  mntinéf soirée.

C a p u c in e s .  - . t i i j n i i n r i i u i ,  e u  lu u l i i i é e ,  h 
2 II. :iu. i-t !•' a.iir ii 8 11. 30 : frtiitd de .Ueii- 
llir. . \ltô : : lo Tirf ; ,\iir t'handelles I uato 
M l l e s  J i i i o  I i . i i i j o n ,  M é r i iR lo l ,  R e in e  D m i - ; .  
lU-spr, n e r i i y  et Hiîdii Mfiy ; MM, H o i i b e z ,  
--\i'iUHulv, (> . D a l l a i l l " .  de; M n-/ .'s . c l i '.

Mirai fl Juvlsy. ix3uvait coiUiii.uper a exercer uns 
rin-laine sirrvèitlaiK’e wir son établissoment, ou 
il M'iiail presqu'» claquo jour.

L e s  “  d é b ro u illa rd s  ”
. \irtT* 7 't -7 K devant VOUS non pas

, ’ i  ,  M . L ' , 7i  I -  • i ' ' - -  M i u i ?  l e  i p i ' - i i !  a p p i ' K o  d e s
l . - L i ' - i u i l î M i - ' -  . i f l l l i i i i i i ' H t  I m i r  a  ^ f C i r  M ® *  E ' '

111771: l bk-'Ik 'I J'i'que.» \ ilWiav.', nui plaidaient, 
Iri-i- il"\.iut le 't'iixii'Ui" cia\M>il de ciierre.

Km l 'r a p '''» '.  i lix --* ‘p t  K 'iT il-onuux. dv'taohéfi ù
ciatM>il de eue.

(k'ta-
lu dt; .Muait»; étaient iiK-ul xts de pil-
lu:;.' d’un v.-'i;, n ronfernianl des efiek militaires.

Kii r«’alil'';.'’lcs UTriloriau-x — n’ayant pu oL- 
iauir lü r-in[i!tev.iii.'iit de leur uni-f-onne trop 
ii-agé et de k'iirs » BoUdloU . qui prenaient l’rau 
— avaient m*» on pratique le système D, ouqia-l 
a huliiliiulli'iiu'iil rec.uira tout militaire en mal
di' qiU’l'lui' l'iM-e,

I 7 7',,7-.71, d.'»ftmiié par la force de l’ai'gn- 
iiH-iit. .1 u- I-;d.* quinze des iuculpé-s. Les <ieu\ 
Hiiti'C'. qui :n-nient nggravé loiif « 1»  en s’emija- 
vuiil ctuK'uii d'un nious< iietcm, s’-uu .sinU tirés 
u\.i' uu au d: prison et o bénéiloe du sursi*,

C h ico rée  fa ls ifiée
,\1, !.m.ii 11 l'iip'ii avait uas-sé mai'ché uvcc ie 

gouA-'UioiiH-iil l-'M" î"'iu' & fourniture de 30,000 
kilos do i-lui’.'ivp'. cr. la chicorée qui fut livrée 
ciinU-uail ü(j U/U ‘ il- niatiôras végétales diverses.

M. (Tupcii fut p'iiri-uivl pour tromperie sur la 
i[U7rtJiU'. ainsi que sco fournisseurs, .\1. Bouté 
cl .Mme Cuvasse. ,

I.ü liialiéiiu' chambre ccimx'iion'nelle les 8 
cotelanim-.s, hier : Mme Cavas'se 4 doux mois de 
prison et 3.ÜU0 fr. d’Hnn'ii(lr ; M. Canon 4 5,<i0u 
fi-uiKS d’iuii'vid'.' et M, Boulé u 3.0UÛ francs.

“EXCELSIOR” RÉTRIBUE
les photographies in téressan tes 
qui lui sont envoyées par ses 
correspondants et lecteurs sur

La vie sociale Les événements locaux
La vie artistique La vU économique
Les procès importants Les sports 
Les accidents slaves Tous faits pittoresque

M a x  D e a r l y  d .a n s  .s o x  p r o c h a i n  b o l e  

Photographie, prise hier au cours de la 
re/)t'(ifion des Variétés

Variétés. •- Matinée ft 2 h. 15, soirée à 
8 h. 15, .tfoimc. (siept demiènis représenta­
tions).

Trocadéro. — Dimanehe prochain, nu pro­
fit (les artistes de l’-Asaociation des Grands 
Concerts ; le célèbre Te Deum, de Berlioz ; 
Solo (M. Plamuiidon), 3 chœurs, orchestre, 
qraiid orgue fM. l'ulibé Duv.al, organiste de 
a cathédrale de Reims), ün commencera 
.sr llédemplion, de C, Franck, l-a réci- 
niitc ; Mme Scgond-W-eber. 1,'npclianga : 

'Mme MarlineiH. Orchestre et chœurs (25U 
exécutants), dii-igés par Victor Charpentier.

Bienfaisance et solidarité. — .\ 2 h. 30, au
Trocadéro, grand gala ciné-matographique 
organisé par la British Red Cross Society, au 
profit de ses œuvres.

AUJOURD’HUI
, Cot aprés-mWi :
Comédie-rrançàise, 1 ti. 30. Pour ta. uicioire, Don 

Juan ou le l'cstin de l’iei'iv,
Opéra-Comique, 1 i i .  30, les Qliflfrc imiriktas, 

/'aidasse.
Odeon, 1 h. ’i5. George Üondin. i'Eloiirdi.
Même spectacle que le soir ; Antoine, 3 h- 30 ; 

Athénée, BouHes-Parisiens, i  li. 15 ; Châtelet, 
•Cluny, 3 li.: Edouard-VII, 3 li.; Galtè, i  ti. 3o. 
Gymnase, Nouvel-Ambigu. Palais-Royal, Porte- 
Saint-Martin, / h. 3u ; Sarah-Bernhardt, i  11. l’i ; 
Apollo, 3 h.; Capucines, Béjane, i U. i.'i ; Re­
naissance, Scala, 3 h. 15 ; 'Variétés, Ba-Ta-Clan, 
Grand-Guignol, 2 h. 3<i.
Ce soir :

Opéra, 7 h. 30, -t/ce.n'1/ür.
Comédie-Française,' h, 15, l'-lulrr danger. 
Opéra-Comiiîuej '  b. 3o, .-ip/irodile.
Odéon, l'el&oli''.
Porte-Saint-Martin, T li. 30. fi/rono de Bcrgetac. 
Ambigu- 8 li. 30. Müin’zcUe Mlùucbe.
Gaite. 8 U. ir,, lu çhâh’liijne ’l.iicton Guitry). 
Gymnase, 3 h. 15, lu ieide d'nri/ies. 
Bouffca-Parisiens, 8 h. 15, Jeun de La Fonlaine

;i:i UiiitiA

MUSIC-HALLS 
Olympia tl-;'.», '. (i
Ba-Ta-Clan, 8 h. 30, /'.•f.ifiw/ardislc. revue.

CINEMAS
Jfp̂ . <;,i:.'ii'i',l t'.iiri, .. II. 20, la France nu

■ '  1 : . ,  J r . l . T .

C O U R S  E T  C O N F É R E N C E S

f .  J t i r .  i ' U f . '  d ' - .  . -  ■ ' i j .  '  '  : y

il, ,,ro-7 Pai'i.».. — l'iiiioin Vi'Udii -ti ' '■ ■■
o h ' 3ii : « Amiti' - iiméricain." : !-.'.i'.--i lu».
(rfiiMi'ln -, ■ l' ir M l’iu!»/'! H'm '''U'a-
de l’A'-l'l-NiM' fniiii •ii'-',

— L'AUrOi.-.' ir/i':,.,"ïoeiuie dnnnero sapro- 
7 ' ilni’ iCiiif. teni c (temain ven'li’cili 23 février 
. ■iranl. il:in? la salle du Mu-séi >'cial, 5. nio 
Ltis-Da.>(:s, 0 5 !teui'('« du smi-, M I ■ " '.i''';-', mem­
bre de la l 'oituiil.ro do (Xiiiimoi’i >- U" i-..x.-'*-ti-i’ t''ra 
(le « la gui-rre et du déveloiipvmi'n! l'-ronoiiiiquc 
eu Franc'’

L E  C H A R B O N

Scala, 8 h.. Ghamuignof malgré îuf.
Th. Edouard-VII, un., Son uelif fré- 
Grand-Guignol, 8 h. 30. les l'eiii de Warmeloo.

E L E C T R IC IE N tous travaux
minuterie, lumière, sonnerie, force, téléphone, etc. 

Ecrire GEOR, 7 ,  rue Fierre-Dupont (X'I.

A S O ia  SUR ETE  r x i r *  ; Réclam e 4.IM <ia m oaéte '’ 
CâU l.rco. Mm e PEH BO T, 1 , r . la  P ra lr te . C rétril,R

Variétés. 8 h. 15, .Uoujie (Mus Dearly, Jane Ro- 
iiouuidt; .ctarniè;-.'; .

Châtelet, S h.. Dkk, toi des chiens poUeirn. 
Trlanon-Lvriqae S ti.. le Portrait de Manon, les

\ ('i'iuie.s ver.srte.ç.
Apollo, 8 h., .\him':elle Vendémiaire.
Athénée, 8 h, 3(1, f/ifcAi.
Palais-Royal, 8 h.. .Madame et son filleul. 
Capucines. (Tél. Dut, 50-40;, 8 h. 30, Crème-iîe- 

Menlhe... Allùl revue; la Clef; Aux chan­
delles !

Th. Michel. 9 h., vcmlr., sûni., dim. edim. i  h. 48 ; 
sam., 4 b.), l’.-lccord parlait. Je le jello pur la' 
lenilre.

Renaissance, 8 h., la Guerre el l'Amour.

C AB IN E T R IV O L I
»  r. de RivoIl. Tél. .M rlilvoi 0!-03

flVOGHT, ENQUÊTES PRIVEES
DlTcrcei, srccssslons. Recherches'. 
Rédacl. d’Actei, sém arch. légales,
lU'pr.'scnlettnH dn-’iiil tout Irihv- 
Jinifi; gucflfons tnyers el bénr'/i- 

IX s de guerre. 
Consiüisiicite II te< j'.i’,!-: eu p. ieiires, de 9 h. à s h.

Maladies irti Femme
X . A  l a É T R I T S

Il 7  B tins foule de malheureoses qn! 
souffrent en silence et sans oser se plaindre, 
dans la crainte d'une opération toujours 
dangereuse, souTent inefScace.
Ce Boat Ibb femmes asée/ofee de m itrii».
Celles-ot ont commencé par Bouflrir, an 

momeot des régies qui étaient insuffisantes 
ou trop a hondautes. Les Pertes blanches et 
les HémoriagieB les ont ëpuiséeé.

Elles ont été sujettes aux 
Riauz d'eBComac,Crampes, 
Aigreora, Vomiseementa. 
aux Migraines, aux Idées 
uoires. Klloi out ressenti 
des élancements continuelB 
dans lebac-Ten treelcomme 
un poids énorme qui rendait 
U marche difficile etpénible. 

Pour guérir la SSiSriio, 
ce po.'treit lafaminedoit faire un usage 

' constant et régulier de la

JO U V E N C E * .: A b b é  S O U R Y
qui fait circuler le sang.dècongestipnne iea 
organes et les cicatriae.san s qu il soit besoin 
de recourir a une opération.

La ToaveDDe de l<Abbé Sonry guérit 
sûrement mais 4 la condition qu elle sera 
employée sans Interruption iusqu'a 
disparition complète de toute douleur.

Il est bon de faire chaque jourdesinjectionj 
a Tso l’Hygrléolffne daaDameBlî f.60 Is botle).

Toute femme soucieuse de sa santé doit 
employer la XonTenoe de l ’Abbé tanry h 
daa infervallea réguliers, al elle veut ériter 
et guérir ; Jtfetrne, Fibrome. mauTalBea 
Suite» de couches, Tumeurs. Cancers, 
Varloe'e, Phlébites. Hémorroïdes, Accidents 
du JTetour d’Ajre. Chaleprif, yapeure. 
Etouffements, etc.
La JouTenoe de l’Abbé Sounr.toutes Phannarles ; 
i  fr. le Sacon ; 4 fr. 60 franco. Les 3 lltcous franco

5are ecalre mandat-poate 12 francs, adressé 
. ia Phanqacie M a g . DUKONTIER, â  Roues.

(K tU 't eonltaanl re«seifnmaeau grtiHt). 39i

P O U R  F R A N C

ÉCONOMISEZ
3 0  a  5 0  “/o ° ;:;r

DE CHARBON
âU4* tous 
Charbons

1£ CAlOR!liENE.4-.r.DHiBOt,Paris{8®).Tél.Birg.37-80
BOITE U'KSSAI pour 100 kilo  ̂ odOtre 1.15 

On iem̂ Adfi fit» CQnniaitFmKturtè poixr la prooiftr̂

I  t . ' i L ’  I T i U : i x  .  r .  ,  1 i i -  
V ' ' l p V r ) f . '  I l -  I ' i n i l i i - i  I -  '■

nom lc conMdri-.iblr. L »  '-..i 
fm nro , s fr. (s . r i.r i ii -" i.

1. -iii ! :,r i,-
!• ■- 

Kli-'-, li'
. nu- K; 1 . ••11.. 1'..::'.

COQUELUCHE DOQÜELUGEOI
■IISKCHin.{MPtlYSEME-Pta'‘*I>ehaiard, 140r.du Temple Pane

C ircs VERTS et torréfiés parcous r =t. i’‘ in. 
px-eour. Henri Lebosa.', r J.-B.-Eyrlès, Havr».

PAUVillégiature de repos
C lim at s é d a tir  doux

M ALADIES  DE PO IT R IN E
T O U X , R H U M E S , A S T H M E , O A T A R R H IIS , 

B R O N C H IT E S  A IQ U E S  e t  C H R O N IQ U E S
.litlpp iminédiate - Résultats aurprenMnts par

La POTION du D' DARBEL
L e  -flacon 2 fr, : fra n c o  2 .6 0

■ f a M É U I C  m â m e  q u e

D’ESTOMAC
Ma R E IN S , N  11 N U T R IT IO N  il il C H L O R O S E

COKplHtmsnS g u ir le s  t n  ga tlguss um alH es  p a r  las

PILULES ASTRA
TO N IQ U E S . R E C O N S T IT U A N T E S , D É P U R A 'n V E S

L a  boite franeo 2  fr. 6 0
Sk. (Ht. dit SPÈCItLIT̂  78, r. BéHHr.Pirit it tt. flarsK. 

Envol franco de la brochure E

A U C U N  F O Y E R
ne devrait être sans

P a s t i l l e s  VALDA
Ce remède respirable préserve 

des dangers dû froid, 
j de rbnmidité, des pouseières,
- et des microbes ; il assure le 

traitement énergique de toute.? 
les Maladies de la Gorge, 

des Bronches, des Poumons

PourleslENFAWTS
pour les ADULTES, 

comme pour les VIEILLARDS

CET EXCELLEnr PRODUIT
doit avoir sa place

dans toutes les familles
Procures-TOas, aujourd’hui même

U N E  B O I T E

P A S T IU E S  VALDA
Mais surtout

E X I G E Z  B IE N  
L e s  V é r i t a b l e s

vendues seulement 
en BOITES de l . S O  

portant le nom

V  A X - , 1 3  A ,

AGREABLES SOIREES
DISTRACTIO NS dts PO ILU S

PBEPARÂNT a FETEP la VICrolPE 
'C u r i e u x  C a t a lo g u e  (EctoI Kr«Ua). 
p t r is  Société de la Gaité Français  ̂
es, r. du FMubsurg Sl-Dmit, Paris {10-—\ 
Fërcaa. Ph7«lt7ue, AmiLsemTfQti, Propoa  (râ%
a 'Dotlima, Sci«n7;«77 ocTruUCtt. Chanaoru H 

rrs, Uvxlène et Beauté. Librairie apéolata

L e  g é r a n t  ;  V i u ' I ' o h  L - X u v e u c s a t .

Imprimerie l'à, rua OiJet, l'aris. — Tolumard.

L E “ R E G Y l g u é r i t  m a l a d i e s  d ’ 
Laboratoires P IE V E T , is, r . Réaum ur ESTO M A C anciennes

L a  O tsj I, BO c. iinii<A.

Son peiil [rire. 
. les Vfiii

Cluny, h 1-5, Ui l’eiile dctectiie.

A T T E N T i o ; ^  ^ 'SSIJLET ROTIaiaG

iM ÎE Ü X 'F R E R E y
   -

^ i E \ y F

rSUlUEnix D' . BXCBLBrüR ■ 1>1' -73 fBVBIEB 1(117
io

E.-M . L A U M A N N ET JEAN  B O U V IE R

L’O TAG E
Grand roman d ’aventures et de guerre

DHUXIEMI': P.àRTlË

V O l l S »  T K A G I i î l ' Ï S ®
XIII

Au camp de concentration
11 ’' i i     j.,,;;  ̂ f - il,- (aim ,

‘ ; Ù l g U " ,  1   i .  . s      r . .  l ' r  -
" ■ L ' . ' i n i .  I I I . ,  I , .  I ,  . 1 , .  ,

■ '  ' ■ ■ ■ I I 7 7 - . ............ ................ .. i „ - h | .  1 7 , , . , , , ,

[ ( " t e i t l c i -  1,..... . ,
ft'iil 'Missi i -j„„, '  
‘ à  Ml friir,. „ ],.    , ,

, 11.» ont. nm ini. v'.-.-. r q i s ' , , u .  iut.,,vi„!
l-lOIlPl. |.,-,||-7.     ■ •..... .......................................

I,;i g:i, 7-1-.’ u.' (iiiri'iTi -, eleni.-ll.- 
. ' l*'- I I I""» i'"9 l’m.'i,- ;i ,1e la
... ' ........  '■ i"'i'i liii'il. T.---? bour-
- ■••'7.1-; . ii  ̂ i-i'iidmiu • •-•riiiite

- ' ■ I ■■ »■ ' iiU'Ii-'I;-,- .te-; 7..7i|,--
I.-- ' ; il l.-r h l.-inn

11.- .-..-'•r';’
■ . \ Ii» g.ii •
1 ; I . '  r ; ■ 11 ' 111,-

d,

V  I ’ '■ - " . 'l 'I a te .
HV,',' ■ ’ l ' ' ”  ' '• Illl IX 'll plu.?

 H '  I , -  . . .  J ,  . , -  ,

to« / ’■ ’ ......  •-    ’ •hi'’ . r’«r-
r , ■ I '     un

« ' " I r a i -  1 , 7 , qj .

iliiiiË lc> furèls. Mais uous ne jouissons d'ini- 
rmie ■■s(.te-e (le liberté, inèiiii' relative. Voa.'i 
.l'iiilU'ui'.?, en ce qui nnns ciiueeriir', l’emploi 
(i|)|iruxiiiiat)f du loiiiii» : on se b'-\v 4 six 
heures. On preiui lo ciifé, et quel café ! 4 
eept heures e l demie. On se pruiiii'iie dans la 
cour, sous in smveiliamv de? sriilinelles, 
de huit à neuf, Dn reiilre lian» b-a clmmbrea 
ili- ii.'iif à .m/.' avec le droit ib m' rien faire 
.l'tiitùi'.'-isiiiil midi, rtii ilèjeunc ft nii-
11., ;,7ii. ,7-,:./ c.ji'riiiiCiil. LUi bé ii'licti'
,ri.i,7- i,".j'v":ii- li.-"i"- -I.' '»7i'ii( piiiir f iii'e ht 
ni;; ..Il - 7 , -I i7-„l|.-r. Du Hilliil fb"' ilte-
(ii-i q ':ii ul ili's revu.-.- trois fuis im! -umn;-

: , .-..iii-T. .h' f,.1.1. 7,-1111111, (111 -illl'' -»ix
t.i-iu.'-, 'lu -I"|' ■■II'" •/iluUû il Ilild. lui il- fuiix 
■ !ui:iis . .1 üjd 1.7 7| ',iii (-(lUii' li’ .Vlieiiburg
   i.'i' te' ituit siHis aucun prétexte cs-
- it • ii-s]uiii'ii.' jiv'r- sit fainillt', qu’il 
  Il 7- 1.1-, peine de .sii'.xulite jour? de
1..1 l,-i'r,--7-. 77.ihi' lie- lii'ity s du euinp; "u-
i]7| .jii'ii II,' cii.ji p:i« ciiercbor s'évauer, 
-7-1'- |i"ite7 ili- iiinl I...

— \iiil;'i Illl I .|ilr-.'iu Iiiiii iiiiiiLit;!
— .le Vous iiIliniH' que ji’  lïcxagère pa?.
-  'I nul p;. Il faut eii pi eiidre son parti...

— l-:i simp.irU.r le régime t;'i!. i se plain­
dre. \ oilu tout !

— N'iiVcz rraiiiU'! j'ai riwliitude... Je 
>.■1-.-; lie h t  fuil.-te -Sf de .Mimiilieiiii...

L'uii-'i 11 i-ri'it-'iil qui s>Tvait il’httbilntioli 
. ■; , ..tii.;.,, |i, isiiiMii'T" -I comi>o!«iil d'un 

I ■ .-J,)..-; [Je 1>.,J Uii.-iq u ili-n/v i-îëg(‘S. fj.''".! 
I. i. l:-.', ,|i ee Inil l.K'lil s'ciuvmii’ül d’ ilU

! ' "I s u r  lu hiiidi; ou s'aliglialeiiL li.-> luiiu-
j ipi. - i], . ui.ili-s '-'l'.'t.-.ts 'l"\,uiil u n  hd'i/uu
j -'luil'te il. fri|ùl«. II.' l’uiUri' efth’'. Mil 11"
I ['".I-. '.rl I r. .| Xi.i,' qil’lllu' 7'i.,ll' Jil ufijudi' L't UU
I l'iiie l'i 1 li'"'i 'Pi'’  le b'il.

.'VU lez-dv'-ehaa.ssèe du eoiivenl. les ofll- 
l'iera uvnii’iit leurs cuiriiK'». luiir salle com- 
imino ■»! loir i-éfceluire. ; |ireiiiiei' étage, 
leui.s rliuiiilin-s ou, mieux, !■ .n'a L'immbrèe», 
vioi' ils lüge.i.i'iiL une dlznli • i'n.»i'inblc sous 
lu i-.-kpoiisiduiiU'; l'i la siu'veillance du plus 
inicii 1, 1 I ilu plii.s fteartf' d’entre eux,

-Xuc-iiiii; untiiuciiou de nationalité ni de 
gi'ud" : ,\!;glai.=. l'i lis. Ru.';?ei; nièlan- 
g- .7" :■; iii.v ■lupli'l.' frut' 1 'i I".

I Jiicl troif/a ii'i 11' tmil |ii7'-jiMi|. et com- 
|io;-, 'l'a;!!'i!.i (f Illl nipli-iii.di'lus jeté sur 
ii'ois pluiii'lirs. ;iV' .1.' :x di,i}ia i-t un" roii- 
Vt'iliirc, (luite la ' '.'.'i!iilu'-'i' illi hi-'J'i'ii-'ilit 
.M 'i i ’ l iu .

l.e i-iimniandanl russe Oglski. qui présl- 
dui' au réfectoire la tnble commune, jiige.v 
qii'yn (luüliiè de seul reprOsenlanf ù Allen- 
burg dc-i iiiiirines '!!|ii''7-s il devait mettre
l.Kii7i7i ilruile.

II 11- pr,'-.» :.la pendant riieiii e de la rècrèa- 
linii il tinib - » 7-iimr7rVi'1e,i, lui coiiflrina les 
rigih’ui» du règli'iiieiit rt lui souhaita bon 
courage.

Soyez li'imqidlle. amn "'iinnnindont. 
Un ci.iiiriige, j'cii ui il ivveudrc. lui répondit 
le liPiileiiHiil tie vai?'-'.'iu-

Kl fui tout. î.i.'te'l . r ' ' ’'V,|( t.iÎBdil dée'ir- 
iiini.s |«irlie du "• 'i p» de.» ufiîciers alliés pri­
sonniers uu camp d'-Allenburg.

XIV 
Un as

I.iinii'I ne mil pus longlenips 4 s’acelinia- 
1er ,‘l ,’i Si' ri.iiipre h lu qi-'-eipluie du cnmp.

îi'iiiiltiiil ipic je> v,'\.i(i'ii’>. |i's !;,riiiiii(cs 
et l''.-i iii-.'!eiiccs boi'ti'»  nhivaiont .-nir lui 
au.'.iiji' pii.se. qu'il suviiii s'uniiiT, pour 1,'» 
eii'liii-vT. ü'iuiL' iiutii'iice 4 lou’le êur"u‘\e et

s’eiifenner dans i;iio sereine phiioeophie 
i.'Oiimie duns une tour d’ ivoire, le temps 
pussu iio'U' lui Huns trop d'emiui.

l 'a  beau jour, qu'il s'ui-cupuit a snilpli i' 
,uii p-milûiiu un bi'itun de lu.ux poue eu fnir.' 
^Ule ,’ r,ntte. ie lieutenant A»nrtiu entra dans 
lu chambré,' en coup de veut •

— (kipilaine l»Bonnc umivi’lle !
—' Quoi donc, mon cher lieutenant 7
— l ’n nouveau caïuanide nous arrive...
— [■'l'uiKata ?
— Oui 1 Franeais i-i aviateur.
— Alm'». j.'iui'' .'t hui'di...
— L'n vrai niunùro. Un '■ as », comme 

on dit dans te l’urr.-; de l’avialien.
C'est bon ! Je iti' '̂i'nd'?...

liaiLS 1)1 cour, l.̂ * nfdi'i.'ra anglais, fidii- 
c.ais et riis.sea s’emprcs.sflieui déjà autour du 
iionvcl uM'ivant, un grand et solide g<iilîard 
:• la iiiüustaclie hlonde. à l'œll bleu iiilelli- 
geilL

Lionel l'-’-ipi'''-e'i "1 ’i " 'Il Imir, Mnis tnul 
d’un coup un e;i iu; un cri de stu-
nêfu, fi.'in I ' de j'ue :

.Vndré !
ce L'i'i, l'aviateur avait répondu par uu 

aulre eri non moins (dmrgé do surprise :
— I.iiinel !
Puis K'.s deux üfflcter? •■'■•'tnient jetés dans 

11'.; bras l'un de l'aulr.''.
Ke.'j e.'ti.iil c's 'u 'iiiicis moinenls si na- 

luii'ls li’ ép.'iie'li'iiii'iii entre iteii.v mnis <jui 
I" ip-iiniivi'iit n'unc fiii.m itii'si innfiin.'i’, 
le» riul'i'u prisonniers scluivut é7.,iiti'., dis-
l'i'èti'ineiil.

-- Mon André, mon dior el licux ca- 
nuiivuk.'. disait Licmul, lu ne s.-iiini» eiciir.,' 
..'•.ud'Ieu, iiUilgl" b's i'il'1' ’iis’ate.''''- qui teiii"-

:■ 'Iite heureux l i e  l e  

U': • 1 i'i' '-e r  i ir  m >'u.’ i i i .
'..Cl Jfioitel, k'S mut* i"i' 
' piimcr à poDd

n e i iL  .1  A l l e n b i i r g .  
r e v " ' -  . 'I  p t 'i iV '- i

  l '. l i lU 'l ,  ;I7U.1
HUMiqiielé |t. .. ,----
Ib .'i.i., h ' i; ■ - . ir . !  , ! . ' la  g u e iT C  l i i i i  a  b i e n  \ u iitu  
i l , ; ; : -  lé u iU r .

—  .M n is , l '. is T D o i d 'u b o r d  : n s - tu  ‘ U'T- ji< ,u - 
v c l l i ’ s  <1.1 Ul h u n ù le  ?  Q u e  d c v l e u t  e u il i ;  l'i-.u - 
v i'-r M o id c t e in e  7

—  ,1e  s f i i : ;  q u 'e l l e  a  d i e r d i é  x 'u in e u w n i  ta  
f i l l e t l e .  e n l e v é e  p a r  c e l t e  c n n c f i t a  il.; W r i -  
in K ',  ; )  q i i 'e l t e  s 'c s i ,  e n  < lé * o s t »> U ' u t  l 'a  1 
r e t i r é e  i i  r u i in t - l i c r i i i a in . - -  J e  l a i s  q u e  Salu:- 
n in ,  i k I i . '  H u c ic i i  c u i s ' t e r .  s t e e r i 'i i jn n i l  cu -  
7 te'.»., il  j  ,t d i - e v  ir/ 'te '. ' ' " r  '  i i/ ifte  d e  V V e i-  
m e r .  N ia is  uv|<in-‘  (teu -x  n r c t s ,  ] ’« j  l a  
.L ’iv - 'h . ''’  i!.; . • o n p l ' " ’  " U  l u e i i b r o  d e s  p r r ê o n -  
u i i ' r »  e n i i i ’ i i 'r é  p : : ! ' 1" ?  n u e h v ^ . . .

—  flep ilis  dt-'iîA jiiü iô 1
—  Ilê lu r i  ! o u i .  u n  i i i ' . i  . ' . a b o r d  i n t o n j ' )  -lu  

C fM iip  d ’ .A l t e n g r a b o w .  p u is  a ' i  e a n q i  d e  
M a v i ’ iic .r : e n f in ,  à  te, s u i t e  d 'u n e  l é g è r e  

p f c c n d i ! ! ; ' ,  o n  m ' i ’ n v o h ;  u ' i . . .  .M u r s ,  (ta -  
p iiib . d e u x  iiK M s. i'- n ’ u i p u  é ' ' n r e .  J c  n e  s a is  
p lu s  r ie n .

' l  u  <’s  d o n ' ’  c o n » i t l é r é ,  t o i  a u s s i ,  i x m i in e  
u n  ] i i  i s o n i i i e r  d i f l i c i l o

— .h ' le  c r a in s ,  m o n  c h e r  a m i .  M a i .s  j c  
|.’ , 'X p l ' i iu e i ' i i i  id u a  la r d ,  e n  l é l e - i i - l è t e ,  le s  r a i -
&,.m> q u i  n i e  M ik ' i i t  l ’ h o n n e u i ' d ’ ê t r e  a d m is  
(I i!> I u n  i '..n i| : d e  l 'r i i r é ' i i i i l l e s  e t I* ' p i a i a i r  d e  
l ’ y  k ' I i u U m 'I .  ten r .r  h- i . " i i . i i  . . 1 , ]• ' l ' i , ! . ' »  j i lu s  
i i i î i . 'n t  d '. 'd le r  r - : l i  :■ i i 's  , '; in iu j  : id ' '>  p o u r  
f a i r e  p lu s  n in i i ] , -  i 'u i iu , i i - > .u e ' ' '  . , v , 'c  e u x .

.m  l.ii>i|.'| lü ,;  -  7 'in ii j . .- , ' d . ' pV7'--.i-nter
.\ : i ' in '-  i l  l i ' ' '> t  |iu.') iü 'r u i i i  r l ' iu d i .p n - i  c o u i -  
h i e i i  l a  j i i 'é s " i i l . ' i l i i i i i  l u i  , h ; t e ' l - '  v l  in  i . '- i . 'p -
Im'U i ,7|’i|illl.-,

(,\ suUic.J

Ayuntamiento de Madrid



jeu d i  22 février  1917

II

l> I

Vous ne perciez pas votre temps
en  lisant les annonces d 'E X C E L S IO R  

Elles donnent des adresses utiles EXCELSIOR Entre l’acheteur et le  vendeur
les Petites A nnonces d ’E X C E L S IO R  

sont le m eilleur interm édiaire

H ier encore il a fallu casser la glace dans le canal Saint=Martin
r a

£f U l

DES K A B Y L E S  BR ISEN T L A  GLACE A  L A  HACHE 
M algré le dégel, la glace n ’a pas encore complètement disparu et, à Paris, dans le canal 
Saint-Martin, elle restait, hier encore, tellement épaisse, qu’ il a fallu la débiter en mor­
ceaux, à la hache et à la pioche, pour rétablir la navigation. Des équipes de Kabyles

IL S  REPOUSSENT LES GLAÇONS A U  F IL  DE L ’E A U  
utilisés ordinairement pour l ’enlèvement des ordures ménagères ont été employées pour 
ce travail. On peut juger de la solidité de la glace en voyant qu ’elle supportait le poids 
des travailleurs. Les glaçons lancés au fil de l ’eau ont mis plusieurs heures à fondre.

Lr’am iral Poore remet des décorations anglaises à des marins français à Toulon

L ’A M IR A L , QUI A  D E JA  DÉCORÉ L ’A M IR A L  LAC AZE  A  P A R IS , A  É TÉ  C H AR G É  DE CETTE MISSION SPÉC IALE  PAR - LE  RO I D ’A N G LE TE R R E

Voulant accorder à la marine française un témoignage de sa haute estime, le roi George V 
a fa it parvenir au Président de la  République un certain nombre de croix et de médailles 
pour nos. marins. L ’am iral Poore, chargé de remettre lui-même ces décorations, avait déjà

porté à l ’am iral Lacaze, ministre de la Marine, la grand’croix de Saint-Michel et de Saint- 
Georges. I l  s’est, dans là suite, rendu à Toulon, où il a décoré plusieurs officiers et 
marins de nos équipages. On le  vo it ici, désigné par une croix, pendant la  prise d ’armes.

Le lord m aire de Londres a parlé en pleine rue p^'ur Temprunt

LE  LO R D  M A IR E  PE N D A N T  SON DISCOURS 
Si la réussite de l ’emprunt britannique a légitimé tous les espoirs, il est juste de recon­
naître que tout avait été mis en œuvre pour assurer le succès. Le lord maire de Londres, 
qu’accompagnait d ’ailleurs celui de Manchester et qu ’entouraient ses shérifs, n ’a pas

BEAUCO UP DE SOLDATS SONT VENUS SOUSCRIRE A  L ’E M P R U N T  DE L A  V ICTO IR E
craint de prendre la parole dans la rue pour convaincre le public auquel il n ‘avait demandé 
qu’une demi-heure. Cette initiative donne la mesure de l ’effort commun. Dans les 
établissements de crédit, les souscripteurs en uniforme ont été aussi nombreux que les civils.

Ayuntamiento de Madrid




